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MES FILS 

je vous aime monsieur simon 
. je vous enlève 

• 

MES FILS 

Une affaire de famille, 
un monde clos, 
des parents, des enfants, 
comment vivent-ils 
ensemble? selon quelles lois? 
ressemblent-elles aux lois qui 
régissent le monde, 
au dehors? 
quelle est leur affaire? 
affaire de pouvoir, 
d'argent, d'amour? 
qu'attendent les parents? 
que veulent-ils transmettre, 
que peuvent-ils donner? 
comment font les enfants 
pour hériter? 
de quel patrimoine 
doivent-ils être les gardiens, 
les passeurs? 
avec quel désir? 
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JeAN~MARIE PAne 

[ ... ] Sans ce qui est pur, sans ce qui est 
haut, sans ce qui est libre et vrai, naturel, 
un art agonise. Jean-Marie Pane le main­
tient hors de l'eau. Il oriente tout un 
monde d'esprit, sans presque y toucher. 

. Ses pieds semblent ne pas frôler terre, sa 
voix ne pas couper l'air. Il fait songer à 
ces pilotes des chenaux portuaires, qui 
montent à bord des navires géants, et leur 
font atteindre le débarcadère, entre les 
écueils, debout sur la passerelle, par de 
simples petits signes muets de l'index. Il 
est solitaire. Il poursuit sa route, avec quel­
le patience, au bénéfice de tous, même de 
ceux qui sont loin de ça, ou qui sont inti­
midés par une gravité, par un rien d'am­
biance de blessure, indissociables du 
théâtre néanmoins souriant de Jean-Marie 
Patte. Ses spectateurs lui sauront gré, plus 
tard,,, Quand ils reconnairront / Les jours 
de leur détresse / Plus profonds et plus 
beaux/Que les jours de bonheur., comme 
a dit Péguy. Michel Cournot, 1990 

En· écho à Mes fils, Jean-Marie Patte 
reviendra donner au printemps 2001 une 
soirée unique de théâtre lecture. 
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L'ORIGINE ROUGE 

«Purgatorius ceratops, plesiadapis tri­
cuspidens parapithecus grangeri, œlo­
pithecus chirobates, ouranopithecus 
macedoniensis ... » LA FEMME DU 
SÉPARACIDE essaye de mettre en 
ordre les ancêtres.de l'homme; puis 

• 
elle accouche. JEAN TERRIER lui 
déclare son amour en algèbre. LE 
BONHOMME NlHIL essaye de se 
souvenir d'une dictée qui commen­
çait par: «L'autel était à Jérusalem 
mais le sang de la victime baigna 
l'univers. » 

En pleine nuit, L'HOMME EN 
MATIÈRE VIDE peint des anthro­
poglyphes sur le sol du théâtre, jette 
sommairement des figures, des 
organes, du schéma humain: ses per­
sonnages entrent, vivent et le tuent .. 
Ce sont 8 pantins qui s'insoumet­
te nt à l'image humaine, prient les 
écriteaux et parfois font l'animal. Ils 
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L'ORIGINE ROUGE 

cherchent au sol, n'ont qu'une pas­
sion: s'interroger sur leur pantinitu­
de, veulent voir simultanément leur 
animal et leur pensée - et le langage 
matériellement sortir de leurs 
bouches, filer dans l'air en ruban . 

Quatre fois la scène est traversée à 
l'improviste par la MACHINE À 
DIRE VOICI. .. JEAN CHRONO­
DULE carillonne. LES HOMMES 
D'HÉCATOMBE passent en cou­
rant. UN HOMME PAR LA 
FENÊTRE se demande tout haut 
si ce n'est pas le langage qui est 
acteur. Ce qu'il résume à lui-même 
en deux mots: le sujet est-il agi par 
le verbe? la parole est-elle notre 
sang? ... Il martèle: l'histoire n'est 
faite ni par les individus, ni par les 
m'asses, ni par Geist, ni par Klassen­
kampf mais par le langage. Puis il se 
jette par la fenêtre. ValèrcNovarina, mau2000 
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VALERE NOVARINA 

· Né dans les Alpes le 4 mai 1947 à 
14 heures 50. 

· Aux Editions P.O.L, il a publié: 
Le Drame de la vie (1986) 
Le Discours aux animaux (1987) 
J.fJus qui habitez le temps (1989) 
Le Théâtre des paroles ( 1989) 
Pendant la matière (1991) 
Je suis (1991 ) 
VEspace furieux (1993) 
La Chair de l'homme (1995) 
VOpérette imaginaire (1998) 
Devant la parole (1999). . 

· Par cinq fois, il a mis en scène ses pièces: 
Le Drame de la vie, créé au Festival 
d'Avignon, repris au Festival d'Automne 
à Paris en 1986. 
J.fJus qui habitez le temps, créé au 
Festival d'Avignon, repris au Festival 
d'Automne à Paris en 1989. . 
Je suis, créé au Théâtre de la Bastille, 
en 1991 , dans le cadre du Festival 
d 'Automne à Paris. 
La Chair de l'homme, créé en juillet 1995 
au Festival-d'Avignon. 
Le JardtOn de reconnaissance, créé en mars 
1997 au Théâtre de l'Athénée à Paris . 

· Il a peint de grandes toiles pour chacun 
de ces spectacles et dessiné les 2587 
personnages de son théâtre. 
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JUSTE LA fiN OU MONDE 

Le fils retourne dans sa famille pour l'in­
former de sa mort prochaine. Ce sont les 
retrouvailles avec le cercle familial où l'on 
se dit l'amour que l'on se porte à travers 
les éternelles querelfes. De cette visite 
qu'il voulait définitive, le fils repartira sans 
avoir rien dit. . 

J'ai peu connu Jean-Luc Lagarce. Une bene et brève rencontre 
. au Jardin d'hiver en 1984, après la mise en espace (par Fran­
çois Rancillac) de sa pièce Retour à la citadelle, un regard ou 
une ou deux poignées de mains échangées au hasard d'une 
représentation théâtrale, bref, le simple respect de rituels, et 
c'est déjà ça. PUÎs, à l'Athénée, alors que je mettais en scène 
dans la petite salle, La Dernière Bande, de Samuel Beckett, avec 
David Warrilow, c'était en 1992, lui Lagarce, dans la salle Louis 
Jouvet, œuvrait à la reprise de sa mise en scène de L'Ile aux 
esclaves de Marivaux. David Warrilow et lui étaient alors 
confrontés à la même et incurable maladie. 
Et c'est aprés qu'il ait vu La Dernière Bande, après que nous en 
ayons longuement parlé (il avait le regard et la voix de ceux qui 
ne sont déjà plus tout à fait de notre monde), dans la nuit qui 
suivit, que je fis ce rêve étrange: j'étais dans une forêt, épuisé, 
une hache à la main, et lui, cet homme malade, apparaissait 
comme on apparaît seulement dans les rêves, prenait la hache, 
et avec un grand rire et une force incommensurable, il abattait 
les arbres, ouvrant en peu de temps une clairière devant moi. 
David Warrilow est mort depuis, et Jean-Luc Lagarce aussi, la 
même année, mais aujourd'hui encore, quand je vois une photo 
de lui, c'est toujours l'homme à la hache que je vois. 

Ce n'est qu'en 1998 que je reçus de François Berreur, assistant 
de Jean-Luc Lagarce durant quinze ans et éditeur aujourd'hui 
de son œuvre, une pièce, Juste la fin du monde, écrite peu après 
qu'on lui ait annoncé sa mort prochaine, restée inédite depuis. 
La lecrure de ce texte me bouleversa. 

Dans son prologue, Louis, le personnage principal, s'adresse en 
Ce5 termes au lecteur: 
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JUSTE LA FIN DU MONDE 

(Plus tard, l'année d'après 
- j'aJkJi! mourir à mon wur-
j'ai près de trente quatre ans maintenant et c'est à cet âge 
que je mourrai ... 
je décidai de reumrner les voir, revenir sur mes pas, aller 
sur mes traces etfaire le VQYage, 
pour annoncer, 
dire, 
seulement dire, 
ma mort prochaine et irrémédiable, 
l'annoncer mui-mème, en ètre l'unique messager. 

et le même Louis, à l'heure de l'épilogue, après être allé chez les 
siens, qu'i! n'avait pas vu depuis dix longues années, et sans rien 
leur avoir dit, sur la route du retour: 

«Ce que je pense 
(et c'est cela que je voulais dire) 
c'est que je devrai! pousser un grand et beau cri, 
un long et joyeux en' qui résonnerait dans toute la vallée, 
que c'est ce bonheur-là que je devrai! m'offrir, 
hurler une bonne fois, 
mai! je ne le fai! pas, 
je ne l'ai pasfait. 

et entre les deux nulle amertume face à l' inéluctable, aucune 
plainte, non, un stupéfiant don de lui-même à ceux qui survi­
vent. Et je pensais alors à ces lignes de Claude-Louis Combet 
extraites du Péché d'écriture: 

t Le texte, depui! le commencement, n'avait pas été autre chose que la 
préparation d'un cri et sa retenue. Er LOUS les détours par lesquels la 
phrase avait suivi 5011 cours constituaient une manière de s'approcher 
du poinr où le cri allait édaur et une manière de se tenir à distance de · 
ce puint et de ce en'. Le cri valait pour tout ce qu'il cachait et d 'abord 
et SurlOUt pour ce cri de foru:J d'enfance qui n'avait jamais pu être pr0-
féré puisqu'il ny avaizjamai! eu d'oreille pour l'entendre. » 

C'est donc ce cri et sa retenue que nous avons cherché à entendre, 
en allant à la rencontre d'une écrirure qui, bien que sortie de la 
nuit, ouvre sur une clairiére semblable au rêve que je fis. 

Joël Jou.anneau, mara 2000 

15 



• Né le 14 fevrier 1957 en Haute-Saône. 
• 1978: Création du Théâtre de la Roulotte (compagnie 

amateur) avec des amis du Conservatoire National de 
Région. 

• 1979: Carthage encore, première pièce lue su r France 
Culture. 

· 1980 : Maîtrise de philosophie, Théâtre et pouvoir en 
Ckcidelll. 

• 198 1 : Le Théâtre de la Roulotte devient compagnie 
professionnelle. 

• 1983 et 1988: Boursier du Centre National des Lettres. 
· 1990: Villa Médicis hors les murs (boursier du Prix Léo­

nard de Vinci) et Résidence.d'écriture à Berlin où il écrit 
Juste la fin du monde. 

• 1977-1995: Ecrit à la main son Journal sur des cahiers · 
il a résumé les 9 premiers cahiers (mars 1977-marsI984) 
sous le titre Iri11éraire et a recopié sur son ordinateur, en y 
intégrant des commentaires, les autres cahiers jusqu'à la 
date du 3 mars 1994 (cahier 19). Cet Itinéraire est consul­
table sur le site Internet des. Solitaires Intempestifs ~ 
( www.theatre-contemporain.net) . 

• 1979-1995: Ecrit une vingtaine de textes pour le théâtre 
(dont lilgues souvenirs de l'année de ÙJ. peste; Retour à la cita­
delle; Les Orphelins; Hollywood; De Saxe, roman; Derniers 
remords avant l'oubli; Music-hall; Les Prétendants ; Hiswire 
d'amour; Les Règles du savoiMJivre dam ÙJ. sociéti moderne; 
Nous, les héros;J'étais dans ma maison etj'alUtuulis que ÙJ. 

pluie vienne; Le Pays loimain) , des récits (L'Apprell1:issage; 
Leliryage à La Haye), un livret d'opéra (Quichotte), W1 scé­
nario (Retour à l'Automne, en collaboration avec Gérard 
Bou,isse), réalise deux vidéos (:Journal J et Portrait), adapte 
Jouhandeau, Racine, Crébillon fils, Jonathan Swift, Wede­
kind ; avec sa compagnie, il met en scène ses propres textes 
ou adaptations et des pièces de Ford, Feydeau, Ionesco, 
Molière, Marivaux, Labiche. Ses piéces SOnt mises en scène 
par Jean-Claude FaU, Christiane Cohendy, François Ran­
cillac, Robert Cantarella, Joël Jouanneau . .. 
Son théâtre est principalement paru aux Editions des Soli­
taires Intempestifs. 

Il est décéde le 30 septembre 1995. 
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LE COCHON NOIR 

J'ai vu, petit garçon, un sorcier de village ouvrir 
un lapin vivant et l'appliquer, encore chaud, 
sur la poitrine d'un malade. Le curé s'achar­
nait à discréditer ces pratiques mais les pou­
voirs secrets du rebouteux étaient redoutés. 
L'utilité du curé, pour dire· la messe, confesser, 
marier, donner l'extrême-onction, n'était pas 
discutée par le village mais, pour retirer la fièvre 
d'un malade, rien ne valait un lapin. Entre curé 
et sorcier, la guerre faisait rage. J'ai découvert, 
sur un petit coin de terre, la manipulation des 
esprits. Et l'âpreté du combat politique. La 
manipulation des esprits dans la lutte pour le 
pouvoir est le tissu de nos vies. Je l'ai appris, 
petit garçon. 
J'ai connu, aimé ces paysans, ces jeunes mariés, 
ces curés, ces sorciers... qui nourrissent 
Le Cochon noir. J'ai couru sur leurs collines. 
L'action de cette pièce populaire se situe pen­
dant une semaine sanglante de l'Histoire de 
France. Du massacre des Communards ne par­
vient qu'un faible écho. Paris est loin. 
A l'aube du XXIe siècle, aux quatre coins de la 
planète, les semaines sanglantes succèdent aux 
semaines sanglantes. Dans le village planétaire, 
les luttes pour le pouvoir sont âpres. L'utilisa­
tion des idéologies, des religions, de la morale 
pour la manipulation des esprits est générale. 
Nos vies et nos amours s'insèrent comme ils 
peuvent dans les maigres espaces qui restent. 

Roger Planchon, 1999 
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LE COCHON NOIR 

Ce n'est qu'à trente-trois ans, alors 
qu'il est un metteur en scène comblé, 
que l'envie d'écrire le prend à la 
gorge, Naturellement, l'Ardèche afilue 
sous sa plume aVeC ses personnages 
familiers, grossièrement équarris, si 
âpres et si irrémédiablement condam­
nés à la misère qu'ils sont, dans la 
burle, le vent glacé des hauts plateaux, 
des héros tragiques monstrueux, vic­
times et bourreaux, avec des ten­
dresses et des cruautés de bêtes pour 
leur progéniture, [, .. ] 

Une fluidité entre le réalisme barbare 
et le surnaturel, le quotidien et l'oni- . 
risme, la grossièreté et la' poésie 
aérienne, l'histoire et les saisons de la 
terre, l'animalité humaine et ce qu'il 
faut bien appeler le mysticisme .. , 
comme s'il y avait dans la mémoire de 
Roger Planchon un dieu caché, celui, 
peut-être, d'un calvaire ardéchois, nu 
dans le vent d'hiver, qu'aucun blas­
phème ne peut effacer. Jean-Jacques Lerram 

Extrait de Roger PI~nchon.lo~p solimi", d~ thiâm pub/Ù;, 
publié dan. u MrmlÙ Ed;tI'o~s, !99! 
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!!OGER PlANCHON 

Un _tl .. r H sein., un elltlt .. trOllp" un e ..... di ... 
• Depuis les débuts de SI compagnie, en 1950, Roger Planchon met en 

scène et joue. Sa vie se pane sur un pla,teau. Avec ses acteurs, il par­
tage les dangùs et les plaisirs des représentations théâtrales. Il passe 
des jeux burlesques de Bouines el roIku monu, aux aventures de d'Ar­
taiJlan et aux enfances du Roi Henry. Quand il devient dnunarurge, il 
joue les rôles qu'il &rit: le vieil Emile Chausson dans La ~ le curé 
G uy Duve:rger dans L'Infâme, le capitaine Simon des Jallades dans 
Lt Vieil H ÎfJn, le banquier Bertaux dans LA Rocûou '" 10 M idId •... 

• En 1972, dans LA M ouocrt Il ParU de Chriuopher Marlowe, il imer­
pn!,te le duc de Guise SOUS la direction de Patrice Chéreau, qui inau~ 
la scène rénovée duTNP-VUleurbanne. Depuis, il a tenu une douzaine 
de rôles en vingt-cinq ans, notamment dans ses mises en scène de 
Molière - Tartuffe et Ota,." Dandin -, de Shakespeare - Antoine - et de 
Marivaux - le philosophe du T.wmphe de l'amour. Le 18 juin 1999, il 
joue HlU'pagon dans L'Awn!, en ouvenure du FestivalTheata: d crWelt 
Berlin 99. 

• Un lIICeur 
au Tha tre de la Cité, ROier Planchon a mis en scène quatre de ses 
piè<:es: 
Bu us, blmu:s, ~l ou UJ libertins - 1967 
La Remise - 1968 
Dans le vomt - 1968 
L'Infâme - 1969 

• auTNP, huit -de ses pi~: 
La Langw au dlaf - 1972 
Lt Crx:Jwn noir- 1973 (pour laquelle il a obtenu, en 1974, le prix Ibsen) 
Gi1ks de Rais - 1976 
Aliet,par d'oblcurs clumiru - 1983 
LA Vieil Hiver - 1991 
Fragik Forêt - 1991 
w Libertins - 1994 
LA Rathauthlo M iduse -1 995 

• Il a écrit, en plus dC$ œuVI'CS jouées ci tées précédemment : 
Polit blanche; Le printempl, Emily; La Lic(trn'i ]uks Verne voyage •. • 011 
comm, un JWil de barbe emportt par l, w nt. Quatre de ses pièces: 
lA Remiu, u CocJwn noir, L'Infâme, GiIkJ dt Rai5 SOnt publiées aux Edi­
tions Gallimard, collection . Le Manteau d'Arlequin. (2 volumes). Alia, 
par d'obscurs ch,mins est publiée aux Editions L'un dans l'autre. 

• Il est également scénariste et realisateur d e trois fil ms; 
Dandin - 1987 
uuis, enfant Roi - 1992 
UJutrtc - 1998 
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LE CRIME DU XXle SIÈCLE 

Je voudrais ne rien dire sur Le Crime du 
XXle siècle. La pièce est écrite. Elle peut par­
ler pour elle-même. Mais je vais essayer de 
dire quelque chose. A la fin de ce siècle, le 
monde sera-t-il tel qu'il est montré dans la 
pièce? Comment cela pourrait-il arriver? Non 
par une soudaine catastrophe mais lentement, 
centimètre par centimètre. La pièce est une 
parabole sur la vivacité et la lenteur. 

Le monde de C21 est impensable. Mais l'his­
toire montre que l'impensable arrive toujours 
- qu'il devient inévitable. Mais ce qui est 
impensable n'est pas inimaginable. Une des 
fonctions de l'imagination est d'imagmer l'im­
pensable. 

Il y a deux éléments dans C2I. Le premier élé­
ment est le monde réel créé par l'économie, 
la technologie et l'administration. Elles ont 
transformé le monde en friche stérile et la 
société en désert. Tandis que la société s'ef­
fondre, l'administration la réorganise pour la 
contrôler plus facilement. Elle met tout le 
monde dans des prisons et des ghettos. L'ad­
ministration et les soldats sont partout, ils défi­
lent dans le ciel mais ne sont jamais vus. Tout 
cela a lieu dans le futur. L'autre élément"de la 
pièce a lieu dans le présent parce qu'il est déjà 
dans nos imaginations. Dans la friche stérile, 
quatre personnes jouent leur drame person­
nel en termes universels. Cela est dans notre 
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présent parce que, quand nou.s avons une 
appréhension ou une peur du futur, le futur 
lui-même devient un poids réel, objectif, qui 
pèse sur notre présent. Noûs plions sous le 
poids d'un fardeau que nous ne portons pas 
encore. Nous plions sous la terreur que nous 
en avons. Nous plions et nous nous brisons 
pour nous trouver nous-mêmes. C'est le 
drame caché qui a lieu aujourd'hui dans notre 
imagination - déjà ses symptômes apparais­
sent dans notre vie quotidienne et sociale. Le 
théâtre trouve les images qui révèlent ce 
drame caché pour que sa réalité ne nous 
conduise pas à l'extinction. 

Une saga riordique décrit la durée d'une vie 
humaine comme le passage vif d'une hiron­
delle qui entre dans le grand han par une 
fenêtre et ressort par la fenêtre de l'autre côté. 
Imaginez que les êtres humains se soient 
détruits et, qu'un jour, une hirondelle trouve 
un bout de chiffon autrefois tissé par des 
mains humaines, qu'elle s'envole en le tenant 
dans son bec pour qu'il serve à la construc­
tion de son nid - et que devant cela toute la 
création frémisse. Les poètes ne peuvent pas 
raconter cette histoire. Le vestige de chiffon 
est devenu possible et nous avons déjà fait fré-

. mir la création avec nos bombes. Nous 
devrions avoir peur du futur - nous y sommes 
déjà allés. Edward Bond, avril 2000 

'fu~ !rançoIi, Mic:bel Vinoz 
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EDWARD BOND 

• Né 1<: 18 juill<:t 1934' HoUoway, da ru If; nord <1<: Loodres. 
. l...Onque la guerre éclale, il nt Meut: v<:n 1<: eort\lé <1<: Comouailln, puil, 

de nouvelu , . pm le Blitz, lur l'île de Ely, chez ICI grlnds-pl~nts. 

• Il effectue en 1953 deux iIlUI.«S de servie<: militaire ct êcril sa première œuvre 
imponanlc. 

• Sa colllbonUon avec le Royal Coun The.-u-e i. Londrc. débute' la fin dn 
annœs 50, après qu' il a tournis Je lexte de sa pi«e Klaxon În AII"II/j' PlDu 
(1959). Invité i se joindre aux Reuniom d'écrivain, du Roy.l Court, il prend 
par! régulièrement à dei lectures de piècCl de thUtl"Cl. 

• Il a écrit phu d'une trentaine: de pièce., des lCénarioa pour le cinêm. (notam­
ment Blow up, réalilalion M. Antonioni, 1961) ou la télévision, un livret 
d'opira, un.cên.ario de ballel ct·de nombrau: ICXIO poêtiqua.. Il devcloppe 
en parallèle une vaste réfkxion théoriqlle.ur l'an théitral ii ll"lverl de nom­
breux article" nOltS, préfaces et correspondance,. 

• Thiit,. 
&rNi, (1965), tc:l<te frtnç.is C. Rodes CI E. de LeucpI, Christian Bourgob, 
Paris, 1912; également paru dan. le texle frança;. de J. Hanl<in., avec ù, 
N",,, du Pap~ (1911), leXie franç ais G. Bas, L'Arche Editeur, Paris, 1991. 
lHmain la mJh (1968), teXte français E. Kmane, Gammard, Pari., 1970 ; 
éplcmcnt paru sous le tlm Au pail ",arin d_Ie Ic:l<te frtnçail <1<: G. BII, 
L'Arche Editeur, 2000. R"ute irroitl vm ~ Grand N<ml (1968), lexte frtn­
çais E. Kahane, Chri. tian Bourgois, 1970. !A". (1972), texte franç ais 
S. Benmuna CI M.-C. Pa'quicr, Chri8lian BoUliOi., 1915; également paru 
dan. le lent français de G. B.I, aveç La M ... (1973), texte français J. Han­
lcins, L'Arche Editeur, 1998. BingrJ ( 1914), tcru: françaisJ. Hankins, L'Arche 
Editeur, 1994. L'/mbkù, ( 1976), t~e frtnçait C. Ytrf,in, Comedie de CKn, 
1979. Eu (1982), teXte français j.-L. Besson ct R Loyon, L'Arçhe Editellr, 
1991 . La Chatu anglais, (1983), tcxte français C. Zin., G. Billalldol, Pari" 
1984. Piica t:k pnrt - RoIqt NlJirtllflWTWl!,La Fu';' du nanm, Gru1kÙ.Alix 
(l985),lene français M. Vinoz, L'Arche Editeur, 1994, (2 vol.).Jacktu ou 
III Ma;n '''rltl ( 1989), tUte français M. B. Durif, L'Arche Editeur, 1992. 
La Ccmpal'Ii, dts h"mmts (1990), texte français M . B. Durif, L'Arche Edi­
leur, 1992. Dam la C"",papr;e dts hommes (2Im. veu ion), leXte françai s 
M . Vino!' (inédit). MaiJon d'amt (1992), tene frtn çais A.LJamu, L'Arche 
Editeur, 1993. Manii (1993), lene françail J. Hankim, mM de l'enai L'En­
fant dl'/lmall·qru, lexte français P. Balcon, L'Arche Editeur, 1995. Ch"lc-up 
(montage de trois lexlU d'E. Bond, speCtacle de C. Brandt), L'Arche Edi­
teur, 1997. Aupr;S dt III m". inûMeu., (1995), texte français S. Seide et C. 
CulleD, L'Arch<: Editellt, 2000. Cafi (1995), texte fran~is Michel Vinoz, 
L'Arche Editeur, 2000. LI Cront du XXI' sikll, tate françail M. VitlOz, Il 
liaraîru: IÎ. L'Arche Editeur. 

• Ecritl slIr 1. thilUe 
Q,mmffltllirts sur la Pièce. de glU:1TC tt ù Paradœu dt III paix - Qrm",,"UÛftl 
lur III Piêcc. de glU:ITC, Nous sur Il post-modernisme, CI La Paix, tatn fran­
çais G. Bas, M . B. Durif, M. Vinoz CI L. Hém_in, L'Arche Editeur, 1995. 
L'E1Ilrgj, du lins, (2 vol: 1. utrm; Il. PtJ'mtl It tlSa;s), ouvralle dirigé par 
J. Hankinl, texte français G. Bas, J. Hankins, S. Magois, Ed. Climatsl Mai­
son Antoine Vitez, Montpellier, 1998. 
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MELANCHOLIA-théâtre 

L'écrivain norvégien Jon Fosse a écrit son roman 
Melancholia 1 à partir de la vie d'un peintre pay­
sagiste de la fin du XIXe siècle, lui aussi norvé­
gien, Lars Hertervig. L'écriture et la peinture 
échangent leur faiblesse et leur pouvoir. 
Nous utiliserons des fragments de ce roman. 
Chaque fragment étant considéré comme ren­
dant compte du tout. 
Le roman est né de la vie même du peintre. 

Le 6 janvier 1902, mourut, à l'Asile des pauvres de Stavanger, 
l'un d~ plus grands artistes de Norvège.l...ars Hertervig avait 
71 ans et était pauvre. Sa tragédie fut que, jeune homme, on 
l'avait étiqueté fou incurable. Hencrvig laissait derrière lui envi­
ron 30 huiles sur toiles de paysages parmi les plus belles de l'art 
norvégien. Il laissait aussi plus d'une centaine d'aquarelles, • 
la c1art~ de cristal, souvent peintes sur des feuillets collés 
ensemble à partir de bouts de papier d'emballage, de papier à 
cigarette, de vieilles envelopp~, et de restes de papier peint. 
L'histoire est courte: il naquit en 1830 à Stavanger, et y v~cut 
au sein d'une pauvre famille Quaker traditionnelle. Grâce à la 
bienveillance et l' intérêt de certaines personnes, il put rece­
voir une éducation artistique, d 'abord localement, comme 
apprenti; plus tard à l'~cole de dessin de Christiana, puis à 
J'académie de Düsseldorf où il ~tudia sous la direction de 
Gude et de Bodom. Après une brève visite pendant l'été 1853, 
il revint définitivement en Norvège en 1854, apparemment 
parce qu'il commençait à monD'er des sianes de maladie men­
tale. D avait 24 ans. D s'installa à Stavanger et, à part un voyage 
autour de la Méditerranée, y resta jusqu'à ce que ses bienfai­
teurs le confient à la garde de l'Asile de Gaustad en 1856. Il 
fut libéré en 1 &58. Le registre où était consigné son cas finit 
simplement: . 22 / 4 - libéré sans guérison •. 
Hertervig revint à Stavanger, où il vécut jusqu'à sa mort. Il 
gagnait assez pour vivre en travaillant dans la peinture artisa­
nale et, après 1867, en faisant des petits D'avaux d'industrie et 
de peinture avec son père. 
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D 'aprQ Ole Henrik Ma:, l..anHmem"EdioolU Bio ... dal, 1992 
Traduit lk l'~ par Sébatim Derrcy 

MELANCHOUA-théâtre 

Il s'est passé sans doute un déchirement. D es visions pré­
cises du passé s'entremêlent à des visions distordues du 
présent. La lumière s'est exaltée. 
C'eSt presque encore un enfant que ses dons - il dessine, il 
peint - arrachent à son village natal, au nord de la Norvège: 
pendant de longs hivers, le jour dure peu. Son bienfaiteur, 
là-bas, ses professeUl's, aimés, admirés, redoutés, mainte­
nant qu'il étudie e n A1lemagne, sont autant de dédou­
blements de J'image de son pére. L'enfant Se souvient 
toujours être assis dans la barque et voir son père qui rame. 
Il sait la profondeur de l'eau sous les planches minces de 
la barque. 
Il est comme déporté, dans cette ville de Düsseldon. 
Un amour violent le traverse, amour pour encore presque 
une enfant. Il revoit sans cesse l'image de sa mère et de sa 
sœur sur le quai alors qu'il est déjà sur le pont du navire, 
appuyé au bastingage avec son ballot. L'amour violent vio­
lemment contrarié, saccagé par l'empêçhement, rongé par 
la jalousie, la tension exacerbée entre le dOute et la certi­
tude d'être un grand peintre, l'incapacité à maîtriser le 
bouillonnement du chaos, l'écartèlement du passé et du 
présent, l'éblouissement de la lumière, tOuteS CeS choses 
m êlées le conduisent à J'asile psychiatrique. Interdit de 
peindre. Astreint aux corvées. Déblayer la neige avec des 
pelles. Obsessions sexuelles primaires, masturbations sur­
veilléeS et punies. Envies de violenceS sur la jeune fille 
absente. Révolte contre l'avortement de son désir. Contre 
la privation. Sorti de là, revenu à' son village natal, englué 
dans la pauvreté, obligé à louer ses services, abattre du bois 
par exemple à la fin de sa vie, il va toujours peindre, sur 
n'importe quel bout de papier ou déchet. 

Fosse dans l'acte d'écrire se reconnaît à cette brûlure. Car 
il s'est mis dans la tête que le fait d'écrire lui fait toucher à 
quelque chose d 'essentiel, quelque chose qu'il doit prendre 
en compte s'il veut continuer à vivre. Ce sont à peu près 
ses propres mots. Quelque chose qu'il serait tenté, dans cer­
tains moments privilégiés de clairvoyance, de qualifier 
d'. éclairs du divin ., si leS mots éclair et divin n'étaient pas 
des mots qui lui répugnent. C'est cela que J'on voudrait 
m ontrer, cette tension de l'esprit. L'instant qui serait au 
plus près de la rupture. Claude Régy, man 2000 
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JON FOSSE 

· Né en 1959 à Tysvrer près de Bergen, Jon 
Fosse est un écrivain norvégien venu au 
théâtre après une quinzaine de romans, de 
récits, d'essais, de recueils de poèmes et 
de livres pour enfants. 

· Sa première pièce, écrite à l'instigation du 
jeune meneur en scène Kai Johnsen, date 
de 1994 (Et jamais nous ne nous séparerons) . 
Suivent plusieurs pièces dont Le Nom 
(1995), Quelqu'un va venir, créé au Norske 
Teatret d 'Oslo en 1996, et UEnfam, créé 
au Théâtre National d'Oslo en 1997. 
Il obtient le prix Ibsen en 1996. 

· En France, san roman Melancho/ia 1 (1996) 
est paru en 1998 aux Editions P.O.L, tra­
duit par Terje Sinding (connu notamment 
pour ses traductions d 'Ibsen). 
Ses pièces Le Nom et UEnfam, également 
traduites par Terje Sinding, ont paru chez 
l'Arche Editeur. 

· Claude Régy a mis en scène Quelqu'un va 
venir en septembre 1999 au Théâtre Nan­
terre-Amandiers; le texte français, de Terje 
Sin ding, a également été publié par 
l'Arche Editeur (avec une autre de ses 
pièces, Le Fils). 

" 
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lE CERCLE DE CRAIE CAUCASIEN 

u Cercie de crait caucasien est en fait tiré du tr~S ancien Cerck dt craie 
chinois de li Sing-taO [1279-1368; dynastie desYuang), adapté en 1925 
par le poète-dramarurge allemand Alfred Klabund (1891- 1928). [ ... ] 
Brecht a toujours été séduit par la civilisation chinoise (comme il fut 
aussi fonerncnt attiré et influencé par \es techniques de l'acteur chinois) : 
sourire et courtoisie, humour et lucidité, ces qualités trouvent leur par­
fait épanouissement dans la sagesse profondément humaine des disciples 
de Confucius. n y a quelque chose de cene sagesse en Brecht lui-même. 
On en trouve le reflet dans le style des pièces de l'exil, qui a gagné une 
savante limpidité. Le langage lyrique lui-même est plus assourdi qu'au­
trefois, plus secret, il a la saveur complexe du fruit très mûr. [ .. . ] 
La pièce se divise en deux récits parallèles, dont les héros distincts ne 
se rejoignent qu'à la scène finale pour le test du cercle de craie, sorte 
de jugement de Salomon. L'enfant contesté est placé à l'intérieur d'un 
cercle de craie et chacune pes deux mères doit \e tirer à ellc. La vraie 
mère, plutôt que de lui faire: mal, laissera sa rivale l'emporter et .se verra 
attribuer l'enfant par un juge atypique. Le premier récit concerne l'en­
fant noble du gouverneur de Grusinia, abandonné par sa mère lors 
d'une rèvolution de palais et recueilli par la fille de cuisine. Le second 
est l'histoin: du juge Azdak, coquin menteur et ivrogne, que les troubles 
civils ont porté sur le trône du juge et qui y rend des sentences extra­
vagantes. Il a fléchi le droit en usage pour que justice soit faite. Le droit 
bourgeois, encanaillé, assure pourtant un minimum de justice sociale. 

Geneviève Serrcau 

Exlrail de BT/lchl, 0011. Le, grand. dramarurge., 
L'Arche, Par;' 1955 

Dans un recueil de nouvelles et de poèmes, intitulé Histoires de wkndrier, 
que Brecht a fait paraîtrC en 1949 à Berlin-Est.tout d'abord, puis ensuite 
à Hambourg chez J'éditeur Rowolht, en 1952, il Y a une nouvelle qui res­
semble étrangement à la légende du Cercie de craie caucamn: l'histoire 
se passe il Augsbourg pendant la guerre deTrente ails [ .. . J. Elle a pour 
protagonistes un protestant, riche propriétaire d'une tannerie, sa femme, 
son enfant, une petite bonne Anna et le juge Dollinger. Lorsque les 
armées catholiques eno:ent dans la ville, le propriétaire est rué, sa (emme 
s'enfuit, l'enfant est recueilli par Anna. La conclusion de l'histoire nous 
la connaissons. Cette nouvelle a pour titre lA; Cerck dt Craie augsbour­
geois [elle a été écrite en 1940) et est sans doute à l'origine de la pièce 
qui pone le même titre à un mot près. René \Vintzcn 
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EXlr~il de Bmol, B~ch" coll. Poèles d'aujourd'hui, 
Seghers Editeur, Pari. 1960 

LE CERCLE DE CRAIE CAUCASIEN 

8.5.44 
les difficultés à figurer azdak m'ont retenu deux semaines durant, 
jusqu'à ce que je trouve le fondement social de son comporte­
ment. au départ je n'avais que sa misérable pratique du droit, 
avec laquel!e les pauvres s'en sortaient bien. je ne devais pas mon­
trer par exemple, je le savais, qu'il faut infléchir le droit en usage 
pour que justice soit faite, mais je devais montrer au contraire 
comment une jugerie négligente, ignorante, bref mauvaise, méne 
déjà à quelque chose pour ceux qui ont réel!ement besoin de jus­
tice. c'est pourquoi il fallait qu'azdak ait ces traits égoïstes, amo­
raux, parasitaires, soit le plus vil, le plus dépravé de toUS les juges. 
mais il me manquait toujours une cause première de nature 
sociale. je la trouvai dans sa déception due au fait qu'avec la chute 
des anciens maîtres arrive non pas une nouvelle époque, mais 
une époque de nouveaux maîtres. il continue donc à pratiquer le 
droit bourgeois, mais encanaillé, saboté, soumis à l'égoïsme absolu 
du jugeur. en tout état de cause, cette explication ne doit rien 
changer à ce que j'avais avant, ni par exemple justifier azdak. 

17.5.44 
quand un individu méchant devient trop rapidement bon, il ne 
fait souvent que rentrer sa méchanceté. 

[· ··1 

6.6.44 
hier après-midi, j'ai terminé le CERCLE DE CRAIE CAUCA­
SIEN et envoyé la pièce à rainer. 

··1 
15 .6.44 
tOut à coup je ne suis plus satisfait de groucha dans le C[ERCLE] 
de C[RAIE] C(AUCASIEN], il faudrait qu'elle soit simple d'es­
prit, qu'elle ressemble à lajo/le margot de breughel, une bête de 
somme. il faudrait qu'elle soit ré tive et non pas rebelle, docile et 
non pas bonne, persévérante et non pas incorruptible etc. cette 
simplicité ne devrait nullement signifier <sagesse . (cliché connu), 
cependant elle est tout à fait compatible avec un don naturel pra­
tique, même avec la ruse et J' intuition des qualités humaines. 
- groucha devrait, en portant les stigmates de l'arriération de sa 
classe, moins permettre l'identification et donc se présenter objec­
tivement comme une figure en un certain sens tragique (. le sel 
de la terre _). Bcrtolt Brecht 

Te>(te françai. Philippe Ivernel 

Extrait de Journal d. !ravail/938-1955, L'Arche, Paris, 1976 
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BERTOLT BRECHT 

Né à Augsbourg en Bavière en 1898. Son père CS! directeur d'une scierie et 
d'une fabrique de papicr~. 
1916: Entreprend des études de médecine li l'Uruvcr.it6 de Mwlich, 
1917 : Révolution d'octobre cn Russie. 
1918: Mobilisé comme infirmier à Augsbourg. Au lendemain de la guerre, 
Brecht fait panie d'un conseil de soldats et d'ouvrie ... à Augsbourg. 
Fin 1918-début 1919: soulèvements révo lutionnaire. dans le. grande. villes 
d'Allemagne. 
! 918-1922: Brecht frcqueme les cercles littéraire. et arti stiqucs munichois 
avec JOn ami d'études Caspar Neher et collabore à differems cabarelS-concerlS 
avec KariValentin.1l renCOntre Alfred Klabund, Carola Neher Ct Lion Feuchl­
wanger. Brecht écril Baal, Tambours dans la nuit cl Dam la jungle d.s "ille,. 
15 janvi.r 1919: AssassinaI de R. Luxemburg et K. Liebknecht. 
1920: Rencomre de Marianne Zoff, dont il aura une fille Hanne en 1923. 
1921-1922: Rencontres de Arnolt Bronnen et de Marieluise Flci.ser. 
1924: S'inslalle définitivemem Il Berlin où il devient dramaturge auprès du 
Deutsche. Theater de Mali Reinhardt. Rencontre d'Hélène Wdgel el d'Eli­
ubcth Hauptmann. 
1926: Renconlre a,"ec le dessinateur Georges Grosz et le metteur en scène 
Erwin Pi.cator. 
1928: L'Opéra d~ quar'sous. Première en août 1928 au Theater am Schiff­
bauerdamm de Berlin, collaboration avec E. Hauptmann, musique de K Weill . 
Découverte de l'<:cuvrc de Marx et élaboration progre.sive de la théorie du 
théâtre épique. 
1931 : Rencomre de M argarele Steffin. 
1932: La Mire d'aprè1 Gorlti - collaboration de S, Sudow, H. Eisler ct G, 
Weiscnborn, Sait", Jemme d., abatto i,." collaboration de H. Borchardt, E. 
Burri Ct E. Hauptmann. 
1933: Hitler devenu chancelier, Brech t s'ellile. Déchu de la nationa li té alle­
mande, il viVIll successivement il Prague, Zurich, Copenhague Où il rencOntre 
Ruth Berlau (1933), puis cn Finlande (1939) où il fait la connaissance de 
Hella Wuolijoki. Sc. <:cuvres sont imerditcs puis hrul;'e. par le. nazi, . 
1938-1939: La Vie de Galilée, collaboration de M. Steffin; La Bo"". Am. d. 
Sf-Tchoua~, collaboration de R Berlau, M , Stemn; Mire courage e< ses tnfanu. 
1940-1945 : Quitte la Finlande et ,'inslalle aux Elals-Uni, (il Santa Monica 
à Lo, Angeles). Maim Funtila et Son ""let Maui, d'après le récit Ct un projet 
de pièce de H . Wuolijoki (1940). U Cercl. d. crai. a"gsbourgeois (1940); La 
R"istibleAscnuio" d'ArlUro Vi, collaboration de M. Steffin (1941); u Cm:Je 
d. craie cauc~n, collaboration de R Berlau, musique de P. Dessau (1944) . 
1947: Rencomre Charlie Chaplin. Comparaît devant la commission des acti­
vités anti-américaincs. Quine les Etats-Uni. pour la Suisse. Rencontre Il Zurich 
Benno Besson qui sera engagé dès la fondation du Berliner Ensemble en 1949. 
1948: Se rend il Berlin-E.t. Petit organon pour 1. Ih"'ilre. 
Septembre 1949: le Berliner Ensemble, sous la direction de Hélène Wiegel, 
commence son travail au Deutschcs Thealer dirigé parW. Lanhgoff. 
Mars 1954: Inauguration du Berliner Ensemble auThealer am Schiftbauer­
damm avec Do" Jua" de Molière, adapté par' B. Brecht, B. Besson ct E. 
Hauptmann, mis en scène par Benno Besson. 
1954: Le Berliner Ensemble sc rend il Pari . au Festivallnlernational de 
Théâtre (Mère comu~ et La Cruche cassh de Kleist) -Thé;îlre Sarah Bernardt. 
OClObre 1954: première il Berlin du Gerde de .:mit caucas;.", mis en scène par 
Brecht, avec E. Busch, A. Hurwicz cl H. Weigel. 
Juin 1955: Le Berliner Ensemble sc rend à Paris au Festival International de 
'Inéâtre (u Cercle de craie cauca,im) - Theâtre Sarah Bernardl. 
Brecht meurt d'un infarctus le 14 aoul 1956 il Berlin-Est . 
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MÉDÉE 

La légende de Médée et de Jason trouva sa forme classique 
chez Euripide. Pour hériter du trône d' lolcos, usurpé par son 
oncle Pélias, Jason doit rapponer la Toison d'or. Il gagne la 
Colchide sur le navire Argo. La prêtresse Médée, fil le du roi, 
éperdument amoureuse de Jason, l'aide avec ses pouvoirs 
magiques a surmonter les épreuves qui le méneront jusqu'à la 
Toison. Il lui jure en échange une fidélité éternelle. Pour assu­
rer la fu ite des Argonautes, Médée tue son frère et jette les 
morceaux de son corps dépecé à la mer, retardant ainsi les 
poursuivants qui doivent recueillir les parties du cadavre pour 
l' inhumer. Pélias refusant toujours de céder son trône, elle 
trouve une ruse pour le fa ire assassiner par ses propres filles. 
Jason est vengé mais, à cause de ce meurtre, il doit quitter 101-
cos. Quelques annèes plus tard à Corinthe, Jason, désirant 
épouser la fille du roi Créon, se détourne de Médée. Celle-ci 
fait parvenir à sa rivale une robe qui la fera, avec son père, périr 
dans les flammes. Pour ne pas abandonner ses deux fi ls dans 
un monde hostile, Médée les tue et part sur un char tiré par 
des serpents. 
lahnn a réinventé cette tragédie qui se déroule, comme Pen­
thésilée de Kleist, en un seul acte frénétique; il reprend, en les 
accentuant, deux thèmés déjà présents chez Euripide: l'étran­
gère (noire !), barbare parmi les Grecs civilisés et la femme 
bafouée dans un monde gouverné par \es hommes. A cela 
s'ajoute le problème d'une femme vieillissante aux côtés d'un 
homme resté juvénile, l'opposition entre les puissants et les 
esclaves, ct sun out ceUe entre le monde d'innocence des ani­
maux et celui des hommes. Les deux fils ne sont plus de 
simples figurants, ils vivent leur drame individuel, celui de l'ado­
lescence. En outre, Jahnn a imaginé un coup de théâtre, le 
tournant de la pièce: ce moment où Jason, ayant promis de 
demander la main de la princesse pour son fils aîné, la demande 
pour lui-même. 
Toute la pièce est ponée par une sensualité torride. Le langage 
semble sortir d'un rêve. Comme dans la poésie moderne, les 
mots s'interpénèuent, se réverbèrent les WlS sur les auues, év0-
quent, suggèrent, bousculant parfois la syntaxe traditionnelle. 
La f9rme adoptèe est un vers libre, de longueur variab le, où 
prédomine le vers classique allemand, le B lank'lH!rs . Jahnn, se 
sentant lui-même femme (il a fémin isé son prénom Henry en 
Henny), a recréé le mythe de l' intérieur. Avec les trois drames 
grecs de Georg Kaiser, M edê.t est l'une des plus impression­
nantes transpositions d 'un sujet classique au XX· siècle. 

Rcnê Radrizzani, avril 2000 
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MÉDÊE 

Nous tous, êtres humains, avons tra­
versé l'humanité, traversé son sang. 
Nous portons tous en nous les 
marques des illuminations et des 
asservissements cruels. Elles n'ap­
partiennent pas au passé, malgré 
l'évolution des coutumes des Euro­
péen s. Il y a des heures qui nous 
empoignent, toi et moi. Nous dispa­
raissons comme nos ancêtres. Nous 
avons des désirs. Nous avons des pas­
sions. Nous concevons des crimes. 
Quelle femme ignore qu'en accou­
chant, elle donne quelque chose 
d 'elle-même, de sa beauté, à une 
autre génération dont elle est exclue? 
Pourquoi les Nègres doivent-ils être 
pour nous des barbares, comme les 
Co1chidiens l'étaient pour les Grecs? 
- Peut-être seulement parce que nous 
nions l'histoire de l'humanité et ses 
grandes nostalgies. Si nous réflé­
chissons à ce que nous sommes, nous 
oublierons le mot « barbare ». 

Hans Henny Jahnn 
Texte fnmc.i. René Rodrinlni 

Exu.itde . u. Ugmdu<hMMk ,,<hs .. m ., 1927 
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HANS HENNY JAHNN 

Né le 17 décembre 1894, Hans Henny Jahnn appar­
tient au royaume secret d'une littérature allemande 
inofficielle, • un royaume de princes inconnus et sans 
couronnes ~ . déclarait Klaus Mann. Toute sa vie sera 
marquée par la mort d'un frère aîné qu'il considérait 
comme son double. Il trouvera un frère jumeau en la 
personne de Friedel Harms. En août 1914, fuyant la 
guerre, les deux amis s'embarquent pour la Norvège. 
Dans ce paysage de montagnes et de fjords, Jahnn ècrit 
sa tragédie Pasteur Ephraïm Magnus qui obtient en 1920 
le prix Kleist. La pièce est montée en 1923 par Brecht, 
qui déclarera que la scène du début est l'un des grands 
monologues de la littérature mondiale. Revenu en Alle­
magne en 1918, Jahnn fonde la • communauté de foi 
Ugrino ~, qui ne subsistera que jusqu'en 1925. Il des­
sine de nombreux plans pour des architectures 
monumentales à caractère religieux. Pour sauver un 
ancien instrument d'Arp Schnirger à Saint-Jacques de 
Hambourg, Jahnn devient facteur d'orgues (le meilleur 
connaisseur d'orgues anciens selon Jacques Handschin) 
et crée la Norddeutsche Orgelbewegung, un mouvement 
prônant le retour aux instruments d'époque. En 1925, 
il écrit Medée, son chef d'œuvre dramatique, qui est créé 
l'année suivante à Berlin, puis à Hambourg. En 1929 
paraît Perrudja, un des grands romans du XX" siècle, 
salué entre autres par Dôblin et par Klaus Mann. Pour 
prendre ses distances d'avec l'Allemagne nazie, il s'éta­
blit en 1933 dans une ferme sur l' ïle de Bornholm où 
il fait des recherches hautement originales dans le 
domaine de la biologie. C'est là qu'il rédige son chef 
d'œuvre romanesque, la trilogie Fleuve sans Rives (Le 
Navire de Bois - Les Cahiers de Gustav Anias Horn - Epi­
logue). Après la guerre, de retour en Allemagne. il 
s'engage dans une lutte épuisantCi, pour la défense de la 
nature et contre les armements chimiques et atomiques. 
Il meurt le 29 novembre 1959 à Hambourg. 

R<: né Raùrizzani, avril 2000 
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VISAGE DE FEU 

Kurt lit Héraclite, 
bricole des bombes et 
aime Olga, sa sœur. 
Quand celle-ci se laisse 
séduire par Paul, plus 
âgé, et sa moto, il 
commence à mettre le 
feu dans le voisinage. 
Affectueux, mais 
désemparés, les parents 
tâchent de lutter contre 
l'isolement volontaire 
toujours plus grand des 
enfants, jusqu'à ce que 
la situation s'envenime 
au sein de la maison 
familiale. Marius von Mayenburg 
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VISAGE DE FEU 

Il Les hommes sont un matériau facilement 
inflammable ~), a-t-il écrit sur un papier, et 
les médecins lui demandent ce que ça veut 
dire. Il faut que ça brûle, ça doit toujours 
brûler, en toute saison, mais quand Noël 
approche, et qu'on installe dans les pièces 
des sapins avec des bougies dessus, c'est pire 
encore, sur chaque place, dans chaque 
grand magasin, c'est un incendie de forêt, 
ça scintille de partout, et il ne sait plus où 
détourner son regard. Il y a alors des incen­
dies partout et chaque jour en ville, et 
certains jours il y en a même deux. Il lit le 
journal et quand ici ou là il est question 
d'une maison qui brûle à l'étranger, d'une 
forêt en flammes, d 'un camion-citerne qui 
explose dans des nuages de feu, il dit tran­
quillement: je sais faire mieux. Sur le crâne 
il a les cheveux brûlés, son visage est une 
plaie ouverte et quand il mange on ne voit 
que les chicots morts de sa bouche, il a la 
langue complètement brûlée, il boit de l'al­
cool à brûler et il dit: je suis le cracheur de 
feu, je suis le premier homme, je vous 
apporte le feu. Il parcourt la ville et regarde 
les toits. Il lui manque un œil, ils le lui ont 
crevé, et avec l'autre œil, il regarde par le 
trou de sa tête. Marius von Muycnburg 

Tcxt~ franç.i~ H.nri-Al~xi. Baa15ch 

E><trait de U~ matiriauf"â1n~mt inflammahu, récit écri, l"lUr le prcg!"l\mme de 
VU,,# thfou CFel«TfC,i<ht) c,éé cn A1lclJl!lgne parThom •• Ostermeier en 1999 
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MARIUS VON MAYENBURG 

· Né en 1972 à Munich, il a suivi des 
études d'écriture dramatique à l'Aca­
démie des Beaux-Arts de Berlin, avec 
Yaak Karsunke et Tankred Dorst, 
notamment. 

· En 1996, il écrit les pièces Haarmann 
et Frdulein Danzer, puis en 1997, 
Monsterddmmerung et Feuergesicht 
(VISage de feu), pour laquelle il obtient 
le Prix Kleist et le Prix de la Fonda­
.tion des auteurs de Francfort. La 
pièce, créée à Munich en 1998, puis 
à Hambourg, par Thomas Oster­
meier en 1999, a également été mise 
en scène en Grèce, en Pologne et en 
Hongrie. 

· Collaborateur de l'équipe artistique 
de Thomas Ostermeier à la Baracke 
à Berlin, il a rejoint la Schaubühne 
comme auteur et dramaturge per­
manent. Sa dernière pièce, Parasiten, 

J vient d'être créée le 18 mai 2000 par 
· Thomas Ostermeier au Deutsches 

Schauspielhaus de Hambourg. 

" 

~'I·AldIeEditeur. 
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DER NAME (lE NOM) 

Un soir en Norvège, humide et sombre, 
une jeune fille rentre dans la maison de ses 
parents avec son ami. Elle est dans les der­
nières semaines de sa grossesse, elle ne 
supporte plus de vivre dans cette maison, 
mais elle ne sait où aller. 
Le garçon se réfugie dans un livre. Ils cher­
chent tous deux en vain à trouver un nom 
pour l'ènfant. L'atmosphère est étouffante: 
les yeux grand ouverts, le jeune couple voit 
s'ouvrir devant lui une vie dont il n'a pas 
saisi les chances. 

La parole, presque indigente, laisse seule­
ment percer les espoirs inaccomplis des 
personnages. Obligés de lutter pour mani­
fester la moindre expression - un geste, un 
regard, une main qu'on serre - ces êtres ne 
parviennent pas entrer en contact. Ils sont 
incapables d'agir, mais leur tristesse est 
empreinte de légèreté. Ils rencontrent le 
vide et le vide s'exprime à travers une éco­
nomie de mots qui toujours ramène à la 
tragi-comédie de la vie quotidienne. Ils 
savent déjà qu'à la fin chacun restera seul. 

Le style minimaliste et hypernaturaliste de 
.. Jan Fosse est aujourd'hui considéré comme 

un renouvellement décisif du théâtre nor-
végien. 
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Jens Hiljc 
T.xt. françai, Henri-Alex;, Baat,ch 

DER NAME (LE NOM) 

Autrefois, lorsque j'ai essayé de trou­
ver un concept qui puisse aider à 
comprendre le roman, c'est cette 
voix, celle que j'appelle la voix de 
l'écriture, qui m'a paru être le 
concept le plus important pour com­
prendre le roman. Mais je ne pou­
vais pas en dire grand-chose. Car en 
un sens elle ne se laisse pas saisir, 
elle n'est pas faite pour être saisie, elle 

. est au contraire ainsi faite qu'elle 
apparaît comme insaisissable. 

Je me ·suis seulement aperçu que la 
voix était présente dans la littérature 
que j'aimais, et qu'elle se faisait le 
plus distinctement entendre - c'est 
encore un paradoxe - dans la litté­
rature qui pouvait paraître la moins 
orale, la plus écrite, dans des romans 
«polyphoniques ", par exemple, mais 
je ne pouvais pas en dire grand­
chose (par la suite, le poète et phi­
losophe Maurice Blanchot m'a aidé 
à comprendre de quelle sorte de voix 
il s'agissait ... ). 

4J 



DER NAME (LE NOM) 

Et le théâtre? 
Je serais tenté de croire qu'on peut le 
comprendre de la même manière. Et 
je serais en effet tenté de croire que 
c' est là que la parole muette s'est 
d' abord fait entendre. ( ... ) 

Cette voix, je l'appelle la voix de l'écri­
ture. Et ce n'est que lorsque le théâtre 
devient une sorte d'écriture scénique, 
que cette voix se fait entendre, alors 
qu'elle parle sans parler, à travers l'état 
que les changements scéniques créent 
par leur minuscule mouvements lin­
guistiques et gesruels, par leurs motifs 
et leurs images stylisées. 
Alors on entend la parole muette, 
lourde de significations inconnues. 

Et c' est alors une voix qui parle sans 
parler, mais ce n'est guère une voix 
humaine, ce n 'est en tout cas ni la voix 
de l'auteur ni celle du metteur en 
scène, c'est plutôt une voix qui vient 
de très loin. Jon Fi'! se 

.. 
Texte françai,T.rj e Sillding 

Extrait de Voix salls parole. texte publié dan , le programme de .Vumme' 
(l~c ,\,'om). crUe le 27 mai 1995 à la Nationale Scene de Bergen 

I i f f f 

(MANQUE) 
• _,. .... 22 JN2II'I . ..... 'IIIéItn ISan . ... ri. c...n.1 

T""" Sarah Kane 
Ti'aduit dt l'angI.ais en allemand par MariII .... M.,....,. 
Specude en ~ allemande, suMitré en français 
Mise en scàle Domal Ostenneier 

""'" ... DWwfIJ. 
eo."""" --M ..... ' ........ -"""""­.................. 
I.wnm .... -v_ 
..... - ..... -CriItlon plUtiquc --Amstattt Il la mise en lCèDe fIiu_ .... 
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GIER (MANQUE) 

Les personnages se nomment A, B, C 
et M, ce sont deux hommes et deux 
femmes. Ils sont dans un lieu que rien 
ne définit précisément et, lorsqu'ils 
commencent à parler, on ne sait pas qui 
ils sont, s'ils se parlent les uns aux 
autres ou chacun pour soi, s'il existe 
des relations entre eux ou s'il s'agit d'un 
groupe formé par le hasard. Peu à peu, 
au travers de phrases isolées et de dia­
logues décousus, d 'invocations et d 'his­
toires fragmentaires, finit par se dégager 
tout un réseau de motifs qui laissent 
deviner les contours d'une mosaïque 
biographique. 
Il s'agit de l'histoire d'une jeune femme 
dont l'existence est marquée par l'in­
capacité à vivre la proximité avec les 
autres, le désespoir de l'échec amou­
reux et l'aspiration à se délivrer des 
contraintes oppressantes de la biogra­
phie individuelle. On suit ce travail de 
mémoire des personnages et l'on 
reconstruit par associations les blessures 
d'une enfance traumatisée. Différents 
niveaux de conscience se superposent 
comme dans le rêve, et des personnages 
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GIER (MANQUE) 

du passé prennent forme par moments 
dans les personnages présents en scène. 
On regarde l'abîme des relations 
humaines et l'on voit se dégager l' ima­
ge complexe d'une psyché dont la seule 
issue semble bien être la dissolution du 
moi dans la mort. 

Avec Manque, Sarah Kane s'est affran­
chie de la dramaturgie de la «well­
made-play ", la pièce britannique bien 
faite. Au lieu d'une histoire racontée 
chronologiquement, il y a là une mise 
en scène du souvenir: la structure du 
processus du souvenir qui se constitue 
à partir d'images, de moments frag­
mentés et de bouts de phrases, est 
transposée en drame, ce qui ouvre la 
voie à une forme libre et musicale . 
Manque est un chef d'œuvre du point 
de vue de la langue. Par son élégance 
lyrique, la richesse de ses images, la 
plénitude de ses motifs et de ses allu­
sions, elle s'inscrit dans la tradition de 
T.S. Eliot et de James Joyce. 

l'viarius von l'viaycnburg 
nxt~ françai. Henri-AJ~xi. Baal.ch 
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SARAH KANE 

Sarah Kane est née en 1971 dans le 
comté de l'Essex. Sa première pièce, 
Anéantis, est créée au Royal Court à 
Londres en 1995 et fait les gros titres 
de la presse britannique parce qu'elle 
y décrit le viol, la torture et la bruta­
lité dans la guerre civile. Deux autres 
pièces suivent: UAmour de Phèdre 
qu'elle met en scène au Gate Theatre 
à Londres en 1996, puis Purifiés, créée 
au Royal Court en 1998. Manque a 
été créée au Festival d'Edimbourg en 
août 1998, puis reprise au Royal 
Court. La jeune dramaturge s'est sui­
cidée à Londres le 20 février 1999. 
Thomas Ostermeier a créé Gier 
(Manque) à la Schaubühne en mars 
2000. En France, Anéantis a été créée 
par Louis-Do de Lenquesaing au 
Théâtre National de la Colline en avril 
2000, tandis que Daniel Benoin à la 
Comédie de Saint-Etienne, et Ber­
nard Sobel au Centre Dramatique 
National de Gennevilliers, ont égale­
ment mis en scène Manque dans la 
même saIson . 

.. 



LES FORMULES D'ABONNEMENT 

LA CARTE COLLINE 8 SPECTACLES 
La Carte Colline vous permel d'assis ter au plus grand nombre de 
spectacles puisqu'elle comprend les 8 spectacles de l'abonnement et 
vous donne accès à une réservation prioritaire pour les spectacles hors 
abonnement. 
Elle vous penne! de bénéficier des tarifs les plus avantageux: 

.. IWlnlie 31 lOût, l. Carte Collin. '"' au prix de SIlOF 76,22 €, 
ce qui reprisente 60% de reduction par rapport au plein tarif; 

.. au-del:l d e: cene date, son tarif est de 560 F 85,)7 (520F 79,27 (pour 
les plus de 60 ans, les demandeun\l'emploi el les groupes), 
ce qui reVÎent il 70F 10,67(la place. 

LES ABONNEMENTS À PARTIR DE 3 SPECTACLES 
Vous composez votre abonnement comme: vous le souhaitez, en choi­
sissant au moins 2 spectacles dans le Gnllld Théâtre, parmi les 8 spe<:­
laeles de l'abonnement. Vous bénéficiez d 'une reservation prioritaire 
pour les spectacles hon abonnement. La prix de le prece est de BOF 
12,20 (, cc qui représente SO% de réduelion par rapport l U plein taril 
(70 F 10,67 (pour les plus de 60 ans, Ics demandeurs d'emploi et les 
groupes); le prix de voue abonnement s'obtient en multipliant le 
nombre de spectacles choisis par le prix de la place (exemple : 3 spec­
t_des 240 F 36,~9 €). 

En bnt qu'ebonné du Théltre Netional de le Colline, nOUI 'IOUS proposons 
tOUiau long de r annie: 

~ des rencontres avec les equipes artistiques, des débats autour des spec­
tacles, des soirées consacrées aux aUleun de notre saison, 

~ des invitations à des projections de films, 
~ des invitations et des tarifs rCduits dans des institutions culturelles 

ouvertes aux expressions de notre !Cmps, 
~ des tarifs réduits pour assi$ler ~ des spectades dans des théâtres avec 

lesquels nous sommes en partenariat. 

Le Théârre National de la Colline et l'Arche Éditeur éditent thaque 
année un recueil d 'inédiu ct de commentaires sur l'ensemble des 
piéces et des aUteUn de la saison . Le volume 4 de cene collection inti­
tulée LEXI / textos paraitra en septembre. Cette publicelhm est offerte eux 
abonnél. 

RENSEIGNEMENTS Isabelle Mercier 0 1 44 62 52 48 
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LES AVANTAGES DE [ABONNEMENT 

DES TARIFS EXCEPTIONNelS 
Les tarifs proposés en abonnement vous offrent la réduction tarifaire 
la plus importante par rapport nu plein tadf. 
La Carte Colline 8 spectecln nt eu prix de 500 F 76,22 (; jusqu'au 31 août, 
soit 62,50F 9,~3 {: le place. 
Las abonnements â partir da 3 spectacles vous perme.ltem de benéficier 
de pleclI • BOF 12,20 (; pour les indi~iduels, et à 70 F ]0,67 {: pour les 
plus de 60 ans, les demandeurs d'emploi et les groupes . 
Pour les moins de trente ans, quel que soit l'abonnement chois i, le prix 
de la place est de 55F 8,38 (, 

LES MEILLEURES PLACES 
Votre abonnement vous ganmtit un placement privilegié dans les deux 
salles, avant l'ouverture de la location au publie. 

LIBRE CHOIX OES SPECTACLES 
Vous pouvez composer \'otrc abonnemem librement en choisissant au 
moins deux spectacles dans le Grand Tha tre . 

LIBRE CHOIX DES DATES 
Vous pouvez remenre il plus wrd Je choix de vos dates, nous vous 
enverrons alors des contrelllQrqu~ pour les spectacles que vous avez 
selectionnes. Vous devrez nous les renvoyer, compl~tées des dates rete­
nues, impêra tivement un mois avant le date choisie. 
Mais vou, avez auss.i la possibilite de planifier votre saison mc:àrrale en 
~servnnt vos dates dés la souscription de votre abonnement; vous 
recevrez alor$ directement vos billets définitifs. 

UN TARIF HORS ABONNEMENT 
Pour les spectacles que vous n'avez pas choisis dans votre abonne­
ment, vous bénéficiez d'un tarif unique à 110 F 16,77 C. 

DES TARIFS PRÉFÉRENTIELS POUR VOS PROCHES 
Un tarif il 110 F ]6,77 ( es t consenti il deux personnes qui vous 
acçompagnent, dans la limite des places disponibles, 

DES INFORMATIONS À VOTRE DOMICILE 
Vous recevrez chez vous une Jcttn: vous informant des avantages 
rêservb aux abonnês (invitalÎons il des vernissai", f'êducùons dans 
d 'autres lhéârres ... ) et des rendez-vous auxquels vous serez conviês 
(rencontres avec les artistes, débats, project ions de films ... ). 
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CARTE COLLINE S SPECTACLES 

CHOIX DES SPECTACLES 
La Carte Colline comprend 8 spectacles, 4 dam le Grand Théâtre et 4 
dans le Petit Thêâtre. Elle vous donne accès il une réservation priori­
taire pour lcs autres spectacles de la ~aison, non compris dans ['abon­
nement. 

GRAND TH EATRE 
L'ORIGINE ROUGE Valère Novarina 
du 28 septembre au 29 octobre 2000 
LE COCHON NOIR Roger Planchon 
du 17 novembre au 15 décembre 2000 

LE CRIME DU XXle SIÈCLE Edward Bond - Ajain Françon 
du 9 janvier au 9 février 2001 
LE CERCLE DE CRAIE CAUCASIEN Bertolt Brecht - Benno Besson 
du 1" mars au 15 avril 2001 

PETIT TH EATRE 
MES FILS Jean-.I\1arie Patte 
du 14 septembre au 15 octobre 2000 

JUSTE LA FIN DU MONDE Jean-Luc L'Igurce - Joël Jouanneau 
du 9 novembre au 17 décembre 2000 

MÉDÉE Hans Henny labnn - Anita Picchiarini 
du 9 mars au 15 avril 2001 

VISAGE DE FEU Marius von·Mayenburg - Alain Françon 
du 10 mai au 24 juin 2001 

CHOIX DES DATES 
Vous pouvez choisir dès à present les dates de repri:scmationj nous vous 
adresserons alors d~s billets détinit ifs (ni repris ni i:changés). Sinon, 
nous vous adressons des contremarqu~s sans date que vous devrez 
échanger au fur ct à mesure. Votre contremarque complétée des dates 
retenues devra impérativement nous parvenir un mois avant la date choisie. 

SPECTACLES HORS ABONNEMENT 
Si vous souhaitez réserver des places pour les spectacles non compris 
dans l'abonnement, vous devez impérativement choisir vos dates. 

.. MELANCHOLIA-théâtre Jon Foss~ - Claude Regy 
du 19 janvier au 25 février 2001 Petit Théiitre 

.' .. DER NAME Jon Fosse - Thomas Ostcrmcicr 
du 7 juin au 13 juin 2001 Grand Théâtre 

.. GIER Sarah KaneiThomas Ostenncier 
du 16 juin au 22 juin 2001 Grand ThéiÏ tro 
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CARTE COLLINE SSPECTACLES62,50FLA PLACE 

Nom 

Date de naissance 

Adresse 

Code postal 

Tél. bureau 

e-mail 

Prénom 

Prohl~~ion 

Ville, ___ _ 

Tél . domicile 

.. choisissez les dates des spectacles de votre Carte Colline (facultatiO 

GRAN D THEATRE (date cho isiel (date de replil 

l:Origine rouge 

Le Cochon noir 

Le Crime du XXI ' siècle 

Le Cercle de craie caucasien 

PETIT THEATRE 

Mes Fils 

Juste la fin du monde 

Médée 

Visage de feu 

.. cochez le type de carte souscrite 

l.J Carte Colline jusqu'au 31 août 500 F (76,22 €) , Fi 

u Carte Colline plein tarif 560 F (85 ,37 t) , Fi 

Ll Carte Colline tarif rédui tŒl 520 F (79,27 t) , Fi 

o Carte Colline moins de trenle ansil' 440 F (67,08 t) , Fi 

.. spectacles hon abonnement - le choix immédiat des dat~s est indisp~nsabl~ -
au tarif de 110 F 16,77 ( la place, ou 80 r 12,20 € pour les moins de trente ans1> 
(une place par Carte Colline) 

THEATRE 

Melancholia-théâtre 

Der Name 

Gier 

(nbre de pl aces) 

\!) "",fv, l.bk ju'4U '.U JI 1OOIl, 

(data choisial Idate de repli l 

il' gmupei ; p.";'. do 10 p<rwnn<,. ~Iu, do 60 .m, dom,meurs d·c",plrn, "" pres<n,,';'m ,I·on i,,,,i"" .. ir 
ID m"ci do jooindrc un io"jfiCOlif 

Ci-joint nn chèque de F Cà l'ordre du Théâtre N at ional de \a Colline, 
(joind ..., une enveloppe timbrcc à vos nom Ct adresse pour l'envoi des abonnements) 

THÉÂTRE NATIONAL DE LA COLLINE 1 5 ru~ Malte-Brun 75980 Paris Cedex 20 



ABONNEMENT À PARTIR DE3 SPECTACLES 

CHOIX DES SPECTACLES 
[abonnement comprend de 3 :i. 6 spectacles parmi les 8 proposês ci­
dessous j \'OU5 devez en choisir au moins 2 dans le Grand Théâtre. 
Il vous donne: accès â une rêscrvalion prioritaire pour les autres spec­
tacles de: la saison, non compris dans l'abonnement. 

GRAND THEÂTRE 
L'ORIGINE ROUGE Valère: Novarina 
du 28 sep t~mbrc au 29 octobr~ 2000 
lE COCHON NOIR Roger Planchon 
du 17 novembre: au 15 dècc:mbrc: 2000 
LE CRIME DU XXI ' SIÈCLE Edward Bond - Alain Fr:mçon 
du 9 janvier au 9 fêvricr 2001 
lE CERCLE DE CRAIE CAUCASIEN BenoIt Brcdll - Iknno Besson 
du 1'" mars au 15 avri1200 1 

PETIT THEÂTRE 
MES FilS Jean-Marie Patte: 
du 14 septembre: au 15 octobre: 2000 
JUSTE LA fiN DU MONDE Jean-Luc ugarte - Joël Jou3noc:au 
du 9 novl.'mbrc: au 17 décembre 2000 
MÉDÉE Hans Henny Jahon - Anita Picchiarini 
du 9 mars au 15 avri1200 1 

VISAGE DE FEU Marius von Mayenburg • Alain Francon 
du 10 mai au 24 juin 200 1 

CHOIX DES DATES 
Vous poU\'eZ choisir des li présem les dates de représenlation; nous vous 
adreuerons alors des bi11ets définitifs (n i reprÎ5 ni échangés). Sinon , 
nous vous adressons des oonlrcmarques sans date Que vous dC\TeZ 

échanger au fur ct à mesure. VOIre contremarque complétéo des dales 
retenue. devra imp6radvement nOU5 parvenir un mol. avant la date choisie. 

SPECTACLES HORS ABONNEMENT 
Si vous souhai tez Té$erver des places pour Ics spec tacles non compris 
dans l'abonnement, vous devez impérativemem choisir l'OS dates . 

.. MELANCHOLlA· théâtre 10n Fosse· Claude Rêgy 
du 19 janvier au 25 février 200] PetitThêîi tre 

.. '"DER NAME Joo Fosse -Thomas Ostcrmcier 
du 7 juin au 13 juin 200] Gra nd Théii tre 

.. GIER Sarah Kane/ Thomas OslcrmcÎer 
du 16 ju in au 22 juin 200 1 GrandThéilrB 

" 

ABONNEMENT INDIVIDUEl80F LA PLACE 

Nom Prinom 

Prolss$ioo 

Adn!ue 

Code ostll Ville 

Tél. bureau Tél. domicile 

e-mail 

.. choisissez les spectacles de l'am: abonnement (3, 4, 5 ou 6) 
avec au moins deUil Ip.ctacles danl 1. Grand Thiatre, et les da lC$ (facul tatif) 

GRAND THEÂTRE 

o rOrigine fouge 

a Le Coclton noir 

Le Crime du XXI ' s ièc le 

:::J Le Cercle de crlie caucal i.n 

PETIT THÉÂTRE 

o Mn Fils 

D Just. la fin du monde 

c: Miidii. 

:::J Vil~e d. leu 

.. indiquez 

le nombre de s ades 
le prix de l' abolUlcm ent 
le nombre d'aoonnement(s) 

(date choisie) (dltl de repli ) 

.aoF 1220 
Ft 

.. s pectacles hors abonntm.nt - le choix immediat des dates est indispensable ­
au larif de 110F 16,77 (la pince (une place par abonnement). 

THÉÂTRE (nbre d a laces) (date choi s ie) (date de repli ) 
Melancholia-théitrt 

DerName 

Gier 

Ci-joint un chèque de F ta l'ordre du Thê:i.tre National de Ja Colline. 
(joindre une enveloppe timbrée il \>OS nom Cl ~drc •• e pour J'envoi des abonnements) 

THÉÂTRE NATIONAL OE LA COLLINE 15 rue Malte-Brun 75980 Paris Cedex 20 



ABONNEMENT RÉDUIT" lOF LA PLACE 

Nom Préllom 

Date de naissance Profession 

Adresse 

Code postal Ville 

Tél. bure~u Tél. domicile 

e-mail 

". chois issez les spectacles de votre abunnemcnt (3, 4, 5 ou 6) 
avec au moins deux spectacles dans le Grand Théâtre, Cl les dates (facultatiO 

GRAND TH ÉÂTRE (date choisie) ldata de repli ) 

C L:Origine f(luge 

1 Le Cochon noir 

o Le Crime du XXI ' siècle 

o Le Cercle de craie caucasien 

PETIT THÉÂTRE 

Mes Fils 
" Juste la fin du monde 

c Médée 

LJ Visage da feu 

" indiquez 

le nombre de spectacles 
le prix de l'abonnement 
le nombre d'abonnçrncnt(s) 

x lOF (10,67 f) 

F< 

.. spaçtacles hors abonnement - le choix immédiat des dates est indispensabl~ -
au {"rifde 1l OF:'Il 16,ïï € ou 80F'Jl12,20 € la place (une place par abonnement) 

THEÂTRE 

Melancholia·théâtre 

OerName 

Gier 

(nbre de places) (date choisie) Idate de repli) 

Œ l, thh",ûon cOOC<rIl< 1" plu, d, 6() on, CI "" ocm.nd<l'" "\'mplo;, m,,,,i de joindre un ;",tif"o,;f, 
<D plu, de W . n" , m pt" .. nto,ion d'un j"" if1<.,;r , 
1l! d<m.>nJ'ti" d',mploi - ' UT r,t ",n"' ;oo d'un ju<tific;<if. 

Ci -joint un chèque de F €à l'ordre du·Ibéârre Naùonal de la Colline, 
(joindre une enveloppe timbree a vos nom CI adresse pour l'~nvoi des aoonn~m~nt') 

THÉÂTRE NATIONAL OE LA COLLINE 15 rue Mal te-Brun 75980 Paris Cedex 20 

ABONNEMENT MOINS DE30ANSlD 55FLA PLACE 

Nom Prenom 

Date do naissance Prolession 

Adrease 

Code poslal Ville 

Tel. bllreau Tél. domicile 

e-rnai! 

... choisissez les spectacles de votre abonnement (3, 4, 5 ou 6) 
avec au mOÎns deux spectaclas dans le Grand Théâtre, ct les dates (facultatif) 

GRAN D THÉÂTRE 

o L:Origine rouge 

o La Cochon noir 

u Le Crime du XXI ' siécle 

[' Le Cercle de craie caucasien 

PETIT THÉATRE 

:J Mes Fils 

o Juste la lin dll monde 

o Médée 

o Visage de lell 

... indiqu~l 

k nombre de spectacles 
le p rix de l'abonn~ment 
le nombr~ d'abonnement(s) 

(dato choisÎe) (date de rapli) 

x 55 F (8 ,38 ( ) 

H 

... spectacles hors abonnement - le choix immédiat des dates eSI indispensnble­
au tarif de 80 F 12,20 t la place (une place par abonnement) 

THÉÂTRE 

Melanchol ia-théâtre 

Der Name 

Gier 

(nbra de pla css) 

1D mm.'; oc . ,indrc un ju,tifle"i!, 

(date choisie) (date de repli) 

CHoint un chéque de -c-;-c-c- F f it l'ordre du Théârrc N ational de la Colline. 
(joindre une envdoppe timbré~ il vos nOm el adresse pour l'envoi des abonnements) 

THÉÂTRE NATIONAL OE LA COLLINE 15 rue Malte-Brun 75980 Paris Cedex 20 



ABONNEMENT COLlECTIVITÉS <D lOF LA PLACE 

Nom 

Collec:ti ... iIÎl 

Adresse 

Code postel 

Téléphone 

.. mail 

PrÎ nom 

Viii. 

Fu 

'1' choisissez les spectacles de VOU'e abonnement (3,4, 5 ou 6 spectacles) 
avec BU moins deux s ,aetecllS daM le Gralld ThU tre, CI les dates (facultatiO 

GRAND THEÂTRE 

L:Drigine rouge 

Le Cochon noir 

LI Crime du XXI' siècle 

Le Cercle de crai, caucasien 

PETIT THEÂ TRE 

Meil Fils 

Juste la fin du monde 

Médie 

Viuge de leu 

'l' indiquez 

le nombre de spccUides 
le prix de J'abonnement 
le nombre d 'abonnement(') 

(de'e choisie) (dale de replil 

li. 70F (10,67 €) 

" 
., aplçlaçl .. hOf'$ ahon •• me nt - Ie choix immM ial des dates Cst indispensable ­
au tarif de 11 0 F 16,77 t: la p lace (une p lace .par abonnement) 

TH EÂTRE 
Meleneholîa-théâlrl 

Der .... 

Gier 

Ci-joint un chèque de 

(obr. de laclI) Ide'e chois ie' Idate de "pli) 

F ta l'ordre du Théâtre National de Ja Colline. 
(joindre une enveloppe timbrée il. VIl! nom et adrnse pour l'envoi des abonnements) 

THÉÂTRE NATIONAL OE LA COLLINE 15 rue M alte-Brun 75980 Paris Cedex 20 



CARNET COLLINE COLLECTIVITÉS 

" Le Carnet Colline collectivités L'St vendu 1 800 F 274,41 €, aux comités d'en­
treprises et aux associations. Il contient 20 contremarque5 utilisables 
pour tous les spectacles de la saison 2000/ 2001, aux dates de votre choix. 
Vous pouvez vous le procurer dès le mois de juin 2000, puis tout au 
long de la saison et le renouveler lorsque vos billets sont écoulés. 

Le tarif est de 90 F 13,72 ( Iaplats :ivec le Carnet Colline Collectivités. 
Il vous permet d'utiliser des places. au coup par coup .: 
_ vous n'avez plus besoin de rescrver un contingent de places aupres du 
théàcre, ni de constituer un groupe pour bénéficier de tarifs préférentiels, 
_ vous achetez des places à l'avance sans l'obligation du choix immé­
diat du spectacle et des dates. 

.. Les collectivités peuvent également souscrire des Cartes Collline 8 
spectacles ou des abonnements de 3 à. 6 spectacles, qui permettent de 
bénéficier de places à 65 F 9,91 € et 70 F 10,67(. Pour la souscription, 
reportez-vous aux pages 53 ct 58 . 

" Pour organiser une sortie ponctuelle pour un groupe, Il partir de 10 
personnes, le prix de la place est de 110 F 16,77 ( (au lieu de 160 F 
24,39€) . Pour réserver les places, vous devez: 

.. 

- poser une option auprès du service collectivités, 
_ nous faire impérativement parvenir un règlement au plus tard 15 jouni 
avant la date choisie. 

Pour vous permettre de diffuser des informations sur les spectacles, 
nous mettons à votre disposition le dossier de presse du spectacle, deS 
tracts et des affiches. 

RENSEIGNEMENTS 
Elodie Régibier 01 44 62 52 21 Fax 01 44 62 52 91 
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CARNET COLLINE COLLECTIVITÉS 

Nom 

Collectivitê 

Adresse 

C~de postal 

Téléphone 

e-mail 

Prénom 

Ville 

Fu 

U vous souscrivez __ Camet(s) Colline Collectivités il 1 800 F 274,41 t 

.. vous réservez des places pour Wl ou plusieurs spectacles (faculwtif: si vous ne 
choisisse~ pas de specwlces, nous vous enverrons des contremarques à échanger 
au fur ct à mesure) . 

GRAN D THEATRE 

o rOrigine rouge 
1 Le Cochon noir 

o Le Crima du XXI' siècle 
o Le Cercle de creie caucasien 

PET IT THEATR E 

Mes fils 
c Juste le lin du monde 
c Médée 
Cl Visage de leu 

(date choisie) (date 'de repli ) 

.. vous souhaitez recevoir tout au long de la saison 

o le dossier de presse du spectacle 

Cl des traCtS 

o des affiches 

Ci-joim un chèque de F tà l'ordre du Théàtre National de la Colline. 
(joindre une enveloppe timbrée à vos nom et adresse pour renvoi des abonnements) 

THÉÂTRE NATIONAL DE LA COLLINE 
Servic~ C"Uecli!Jùù 15 rue Malte-Brun 75980 Paris Cedelt 20 



CARNET COLLINE JEUNES 

.. Le tlrnlt Colline jeunes est vendu 1 000 F 1~2,4 5 € aux associations étu­
diantes et aux bureaux des élèves. Il contient 20 contremlrquH utili­
sables pour tOUI ln .pectecle. de l, ,.i.oo 200II/2001, aux dates de 
votre choix. Vous pouvez vous le procurer dès le mois de juin 2000, 
puis tout au long de la saison et le renouveler lorsque vos billets som 
écoulés. 

Le tarif elt dl 50 F 7,62 € le plece avec le Carnet Colline Jeunes. 
Il permet d'utiliser des plaçes • au coup par coup': 
- vous n'avez plus besoin de réserver un contingent de places auprès du 
théâtre, ni de constituer un groupe pour bénéficier de tarifs préféren­
tiels 
- vous achetez des places à l'avance sans l'obligation du choix immé­
diat du spectacle et des dates. 

.. Les associations étudiantes peuvent également souscrire des Caftes 
Collline 8 spectacles ou des abonnements de 3 à 6 spe,tacles pour 
leurs étudiants de m oins de trente ans. Le prix des pl.,es est de 55 F 
8,38€. Pour la souscription, reportez-vous aux pages 53 et 57. 

.. Pour organiser une sortie ponctuelle pour un groupe, à partir de 10 
personnes, le prix de la place est de 80 F pour les moins de trente ans 
(1 10 F 16,77 € pour les autres). 
Pour réserver les pla,es, vous devez: 
- poser une option auprès du service collectivités, 
_ nous faire impérativement parvenir un règlement lU plui tlnI 15 
joun Ivant Il data choisia. 

Pour vous permettre de diffuser des information sur les spectacles, 
nous mettons à votre disposition le dossier de presse du spectacle, des 
tracts et des affiches. 

RENSEIGNEMENTS 
Monia Triki 0 1 44 62 52 26 Fax 01 44625291 
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CARNET COLLINE JEUNES 

Nom Prénom 

BOE ou association étudianta 

Adresse 

Code postal Ville 

Téléphone Fu 
a-mail 

o vous souscrivez __ Carnet(s) CoUine Collectivités à 1 Oop F 1~2,45 € 

" vous réservez des places pour un ou plusieurs spe,tacles (facultatif: si vous ne 
choisissez pas de speçtalccs, nous vous enverrons des ,ontremarques à éclJangcr 
au fur et à mesure) . 

GRAND THÉÂTRE 

o COriiine rouga 
o le Cochon noir 

o le Criml du XXI. siècla 

o le Cercle dl crail caucll ian 

PETIT THÉÂTRE 

o Mel Fils 

a Juste la fin du monde 
a Mêdée 

a Visagl da flu 

(dete choisie) 

" vous souhaitez recevoir tOUt au long de la saison 

o le dossier de presse du spectacle 

o des tracts 

o des affiches 

(date de repli) 

Ci-joint un chèqui dl F ta l'ordre du Théâtre National de la Colline. 
(joindre une enve1op~ timbrée à vos nom et adresse pour l'envoi des abonnements) 

THÉATRE NATIONAL DE LA COWNE 
Seroice Collectivirés 15 rue Malte-Brun 75980 Paris Cedex 20 





ENSEIGNANTS. SCOLAIRES 
AUTOUR OE LA PROGRAMMATION 
Nou~ invitons le!! enseignant. à suivre un parcours d'exploration de la 
dramaturgie contemporaine en leur proposant : 
- des rcnconun en classc avec les equipes artistiques programmees, 
des dossiers pêdagogiques (reçueil de matériaux dramaturgiques, 
historiques, littmÎrn) sur chaque pièce programmée au thêâue, 
- des a teliers de formation animh par des comédiens, des autcun ou 
des men eurs en scène, 
- des rencontreS cn classe avec les aUleurs des pieces retenues par le 
Comite de: Lectu re du Théitre National de la Colline, dans le cad re 
du programme _Ecritures en OOUU". 
Ce progrlmm. llïnitiatioll' rierit.r. drlmlltique cont_porl!a, bénéfi­
ci. du 10000itn dei, FONDATION DU CRÉDIT MUTUEL POUR LA LECTURE. 

LES ABONNEMENTS 
En tant qu 'enseignant, vous pouvez souscrire des abonnements de 3 
à 6 spectacles Il partir de dix élèves; le prix de 1. pllel enJlbonnement 
il bein' cltle ann" : il est de 50 F 7,62 (. 

LE TARIF SCOLAIRE 
Hors abonne:mcrn, te IIril .coleire I$t d. 60 F 9, 1 ~ ( 1. pl. c. pour les 
groupes à partir de 10 élèves. Une invitation eSI offerte à J'accompa­
,""aleur à partir de 20 élèves. 
Pour réserver, vous deve2:po$er une: option de: placn, à partir du m ois 
de juin, auprès du service collectivités. en appelant au 01 44 62 52 iii, 
du lundi au vt:nd rcdi de IOh • 19h . . 
La confinnation du nombre exaCt de p laces accompagnée du règl ... 
metlt devra impérativement nout panlllir l U plu. 'Ircl15 jour. ...... a­
datl choit il . 

Pour vous pcrmettre de d iffuser des informations sur les spectacles, 
nous me ttons à VOtre d isposition le dossier pédagogique du spectacle, 
des tractS et des affiches. 

RENSEIGNEMENTS 
Armelle Stépien 01446252 10 Fax 0 144 625291 

" 

ABONNEMENT SCOLAIRE D SOF LA PLACE 

Nom Pninom 

lycé. Discipline enseignée 

Adr .. " du 1 cé. 

Code oslal Ville 

Tél. bureau Têl. domicile 

'-mail 

• vous ehoisissC""L les spectacles d e: votre: abonnement (3, 4, 5 ou 6 spectacles) 
avec au moins deull spec:tac:la$ dans le Grand Thêiitra, e:t les dates (fa cultatif) 

GRAND THElTRE 
CI l'Origine rouge 

CI Le Cochon noir 

CI le Crime du XXI ' s iècle 

CI Le Cercl. de craie caucnien 

PETIT TH EATRE 
CI Met Fils 

CI Juste la fin du monde 

CI Médéa 

CI Vi.age de feu 

• indiquez 

le nombre de S Clades 
le rill de l'abonnement 
le nombre d 'abonncment(s) 

Idele choisie) 

• vous souhaitez recevoir tout au long d e: la saison 
CI le dossier de presse du spectacle 
CI des tr.ICIS 

CI des allkhes 
<D CfOUI><>oroIa>r .. . """ ....... to-. 

(date da re li) 

lI SOF 762C 

" 

Ci-joinl un chèqlle de F fit l'ordre du Théàrre National de la Colline. 
Goindre une enveloppe timbrée il l'O. nom Cl adresse pour l'cnvo i dcs abonnements) 

THÉATRE NATIONAL DE lA COLLINE 
Surfiia Colltcrifiitis 15 rue Malle-Brun 75980 Paris Cedex 20 



[ÉCRITURE DRAMATIQUE CONTEMPORAINE: 
UN RÉSEAU EUROPÉEN DE COMITÉS DE LECTURE 

Le Théât~ National de la CoH;ne, Le Royal Coun de Londres, la 
Schauhühne am l.ehnincr Platz de Berlin CI Je Teatro della limonaïa 
de l'1orence travaillent ensemble depuis maintenant trois ans sur 
l'échange Ct la lecture de textes dramatiques contemporains. 

Au scin de ce réseau et avec l'aide des prOli:rammcs ARIANE 1998 fit 
1999 de la Commission européenne (D.a.X.), CI bientôt du nou­
veau proGramme CULTURE 2000, les comiles de lecture des quatre 
théâtres confrontent les écrilUrC'S dramatiques de chacun de leur 
pays dans le cadre dc réunions de travail crhiques à huis dos. Ces 
échange! Ont permis à chaque theill'!.: de développer des activÎII:s 
liées li cc travail original. 

C'est d~ns cc contexte qu'C'1 néc l'id~ d'une présentation simultanée 
de I ~ çréation de Visage de feu en français et des productions en alle­
mand (~urtim:~s) de Gier (Manque) et Der Na"" (Le Nom). 
C~tte double rencontre artistique a permis de croiser les parcours des 
deux metteurs cn scène Thomas Ostermeier ct Alain Françon et les 
écritures contemporaines allemande, anglaise et norvégienne. 
Le travail de ce reseau permet ègalement il d~s auteurs français d'être 
prêsentes il Londres, Berlin et Florence dans diverses occasions . 

... Nous tenons plus particulièrement il remercier les entreprises Cl2 
Ed itions dl [Amandier et Parib., pour le soutien particulier qu'ils 
nous apportent dans le cadre de Collîne Creation. (Association pour 
k rayonnement du Théâtre National de la Colline). 
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TARIFS ET RÉSERVATIONS 
COMMENT RÉSERVER? 
LI locatiol! est ouv"U ,. jourl (jour pour jourl avant la date de la repre­
sentation.le règ lement par chèque doit pllVl nir 8U Ihêi lfe troi , jOUf$ maxt­
IIIUIII apr" la ,h eln lion. AII-dGli, les pllces sont remises en vente. 
LocaliOft p.rtêlêphone au 0 1 44 6252 52 
du lundi au vendredi de Il h il 18h CI le ümedi de I3h il 19h. 
AliX guichets du thiilr' du lundi au vendred i de I l h il ISh, le: samedi 
de i3h il 19h, le dimanche de 14h à 17h Ie$ jours de représenta tion. 
Autre poilds de 'Iema www.colline.c •• Fnae, Crous, Le Kiosque, 
www.thcalreOnl ine.com, www.riçkclcl ic.com 

PRIX DES PLACES 
ABONNEMENTS 

:~ 
• 
• 
• 
• 

• • • 
• 
• 
• 
• 

LES MAROIS DE LA COWNE 

, , , , 
~"",Ioi .... ooUoc:~.~b 

!r __ Io~,.. 
.......... .. tllic/llli ....... 111I) 

Tous les mardis, le la rir est de 110 F 16,77 {: la place. L'horaire des 
représentations est avancê il 191!30 dans le Grllld Théâtre ct à 1911 dans 
le Petit Théâtre. Certaines représentations du mardi soir sont suivies 

~de débats (vous trouverez le talendrier en fin de brothure). 

" 

INFORMATIONS PRATIQUES 
HORAIRES DES REPRÉSENTATIONS 
Grand ThUlre 
du mercredi au samedi il 20h30 _ mardi à 19h30 _ dimanthe à 15h30 
hor. iru IXClllfionntl. pour Le Cercle de craie cMca.ien du mercredi 
8U 5amedi :lo 20h00 - mardi à 19h30 _ dimanche à 15h00. 
Petit ThUlre 
du mercredi au samedi à 2 1 hOO - le mardi à 19h00 _ dimanche Il. 16h00 

RElATIONS AVEC LE PUBLIC 
Groupe. d'emi. et collectivité. 
Elodie R.é&ibierO I 44 62 522 1 
Attionl pédl gogiques en milieu scollire 
Armelle Stépien 01 44 62 52 10 
BlUenerie. étudiente. et relalions de proximité 
Menia Triki 01 44625226 
Optionl collectivité. et groupes I coleire. 
Anne Boisson 01 44625269 

ACCUEIL DES HANDICAPÉS SENSORIELS 
Lors de tcrtaines représentations du Grand Théâtre (voir calendrier 
en fi n de brochure), nous menons grarui tement :i. la d isposi tion des 
défi cients visuels des casques sans fil diffusant une description simul­
tanée et un programme en braille ou en gros caractèrel. 
Pour les malentendants, des casque!! qui amplifient le son 50nt dis­
ponibles a; ratuitcment à tou tes les représentations des deux sa lles, 
Ren. elgn.ments Elodie Réa;ibier 0 144 62522 1 
Réeli . etion Acds Culture 01 53 65 30 74 

COMMENT VOUS RENDRE AU THÉÂTRE 
M éuo Gambena - Bus 26, 60, 61, 69, 102 
Taxis Station Gambena 
Parking payant. Garaie des Gâtines. 7 rue des G àtines 75020 Paris 

LA COLLINE C'EST AUSSI 
I.e t.1é de le Collin., un bar restaurant ouvert du mardi au dimanche. 
Une libr,iri, proposant de nombreux ouvrages sur le théâtre. 
Un " . tilir, guruit et surveillé. 

THÉATlIf NATIONAL DE LA COWNE 15 rue i\1alœ-Brun 75980 Paris Cedex 20 

Admlni.trltion 01 44625200 Fax 0 1 44 62 52 90 
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LA COLLECTION li LEXI-textes» 

Le Théâtre National de la Colline a pour mis­
sion essentielle de présenter au public des œuvres 
du théâtre contemporain. Afin d'engager une 
réflexion autour de sa programmation, centrée 
sur la place première de l'auteur dans le,proces­
sus de la création dramatique, le Théâtre a 
souhaité proposer lUle série d 'ouvrages qui inter­
rogeot les écritures dramatiques de ce siècle et 
du siècle à venir. La collection «LEXI 1 textes II 
offre aux auteurs, en parallèle à la présentation 
de leurs œuvres à la scène, la possibilité de s'ex­
primer sur les états et les enjeux de leur écriture 
en travail dans le champ du théâtre. 
Avec des inédits, des textes choisis dans leurs 
œuvres, des commentaires d'autres auteurs, le 
volume 4 articulera dix chapitres consacrés 
aux auteurs dont les œuvres sont pres entées 
dans la saison 2000 / 200 1 du Théâtre National 
de la Colline. 

la collection «LEXI/textes Il paraît à L:Arche Editeur. 
Parution du volume 4: septembre 2000. 
Cette publication est offerte aux IIbonnës. 
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2000/2001 MOIS DE SEPTEMBRE 2000/2001 MOIS D'OCTOBRE 

GRAN D THEÀTRE • PETTT THtlTIIE • GRA ND THEATRE • PO il THEATRE • 
V 1 0 1 L'Origine Rouge 151130 M e. Fil. 16h00 

S 2 L 2 Relâche R eHiche 

0 , ", M , L'Orilli" . Rouge 19h30 M e, Fil. 19h00 / 

L • M • L'Origine Rou", 2Oh3CI Me. Fil, 21 bDO 

" , J , L'O~ Rou~ 20h31 M e. Fils 21 Il10 

" . V • L'Or;pnc Ro~ ZIlIIlO M ... Fil, ZlIIOO 

J 1 f S l L'Oria:ine Rouge ZOhlO M es Fil, 21Il00 

V • 0 • L'Origine Rouge 15h3(l M e. Fil, 16h00 

S • -' L S Rel lich. Ro.liche 

0 ID " ID L'Orij:ine Ro LJ.&C 1!IhlO @ Mes Fil. 19h00 / 
L 11 " 11 L'Otilinc Rouge 2DIIlO M es Fib 21 h00 

"" J " L'Orisine Rouge 2DUl Met Fill 11h01 

"" 
, 

" L'Origine Ro uI><' 201llO Mes Fill l1 h011 

J " M e. Fi lt 21h00 S 14 L'Origine Rouge 20h30 M el F ill 21h00 

V 15 Me. Fil , 21h00 ,0 15 L'Origine Rouge 151130 M e. Fil . 16h00 

S 16 Mes Fil. 21 h00 L 16 Relkb<: 

0 11 M~ F'î1. l &1IOO MI1 L'Origm~ Rouge 19h30 

L " ReliclK " 11 L'Origine Rouge 2Oh3CI 

" " Mn F il. 19hIIJ J 1S L'Oriainc Ro",e 2Oh3f ." Mes Fill 21hllll V m L'Origine RoUlle 20h30 

J " Mel Fil. tlhOll S " L'Origine Roulle 20h30 

V U Mel Fil. l. bOB 0 ~ L'Origine RoUlle 15h30 

S 23 Mel Fill 211100 L 23 ReJiche 

0 ~ Met Fil. 16h10 • " L'Origine Rouge 19IIJ(J 

L 2S Relâche • " L'Oria:ine Ro"", 2IlhlD 

M m MCI Fil. 19h00 0/ J " L'Origine RoUIIC 2OhlO 

M U Mc. Fil. 21h00 , 21 L'Orilline RoUGe 2~1130 

>( J m L'C riiline Rouge ZOh:JO Met f il. 21h00 S " L'O rijine Rouge 20 h30 

V 2S L'Ori&Înc Roulle 20h31 Met Fil. 21h00 0 " L'Orijme Rouge 15h30 

S • L'Origine Rouge 2IlIlII Mn Fil, 21 /100 
_ L • 
" JI 

(il : dêbal 0 : d ébat 
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2000/2001 MO IS DE NOVEMBRE 2000/2001 MOIS DE DECEMBRE 

GRANO THEATRE • PETIT THEATRE • GRAND THEATRE • PETIT THE ATRE • 
M 

, , Le Cochon Noir 20h30 Ju'te la fin du monde 21h00 

, S Z Le Cochon Noir 20h30 Ju'te la fin du monde 21h00 

, , , Le Cochon Noir 15h30 Juste 1. fin du monde· 16h00 

S • • Relâche Relâche 

, S M S Le Cochon Noir 19h30 00 Ju'te 1. fin du monde 19h00 

, M 6 Le Cochon Noir 20h30 Ju'te la fin du monde 21 h00 

M , , , Le Cochon Noir 20h30 Juste 1. fin du monde 21 h00 

M • , • Le Cochon Noir 20h30 Ju,,~ la fin du monde 21h00 

, , Colloque Meyerhold JU!le la fin du monde 21h00 i S 9 Le Cochon Noir ~h30 0 JUlie 1. fin du monde 21h00 

, 
" Colloque Mey.rhold JUS!e la fin du monde 21h00 

, 
" Le Cochon Noir 15h3D Juste la fin du monde 16h00 

S " Jusle 1. fin du monde 21h00 " Relâche Rd.che 

, 12 Jus,e la fin du monde 16h00 • 
M " Le Cochon Noir 19h30 JUSte la fin du monde 19h00 

l 13 Relâche M " Le Cochon Noir 20h30 Juste 1. fin du monde Z1 hoo 

M " Juste la fin du monde I!HJOO 
, 

" Le Cochon Noir 20h30 Juste 1. fin du monde tl hOO 

M 1S Juste la fin du monde 21h00 
, 

" Le Cochon Noir 20h30 Juste 1. fin du monde Z1hoo 

, 16 Juste la fin du monde 21h00 S " Juste 1. fin du monde 21 h00 

, 
" Le Cochon Noir 20h30 Juste la fin du monde 21h00 

, 
" Juste la fin du monde 16h00 

S 18 Le Cochon No;r 20h30 
---.----

Juste la fin du monde 211tOO l " , 
" Le Cochon Noir 15h30 Juste la fin du monde 16h00 M " 
ro Relâche Relâche M " 

M " Le Cochon Noir 19h30 Jmle 1. fin du monde 19hoo @ 
, 

" 
M ~ Le Cochon Noir 20h30 jun. la fin du monde 21h00 

, 22 

, n Le Cochon Noir 20h30 ju". la fin du monde 21h00 S 23 

, 
" Le Cochon Noir 20h30 )u"e la fin du monde 21h00 D " 

S " Le Cochon Noir 2Oh3G JUile 1. fin du monde 21h00 l 2S 

, 
" Le Cochon Noir 15h30 jUlle 1. fin du monde 16h00 M 26 

l " Relâche Relâche M " 
M " U Cochon Noir 19h30 Juste la fin du monde 19h00 

M " Le Cochon Noir 20h30 Juste la fin du monde 21h00 

, Z8 

V;'>29 

, '" Le Cochon Noir 20h30 Juste la fin du monde 21h00 S '" 
D " 

0 : débat 1) : .udiode. cription ID : débat 
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2000/2001 MO IS DE JANVIER 

GRAND lKtATllf • PfTll tlllATlIl 1 

L 

• , 
• , 
J • , , 
S • 
D 

L • 
" • Le Crime du XXI' siècle '!MIlO 

• .. Le Crime d u XXI" si;,ele 20h30 

J " Le Crime du xxr sied . 20h30 , 
" Le Crim e du XXI" sied. 20h30 

s " Le C rime du XXI' l ied. 2Ilh30 

D .. Le C rime du XXI' t icd. 15h30 

L " Relich. 

~ M " Le C rime du XXI' sied. 191130 

M " Le C rime d u XXI' sii:ck ZOhlO 

J " Le Crime du XXI' sied . lDIIlII , 
" Le Crime du XXI' siee" 201130 Meiancholia-théâu c llllOO 

S " Le Crime du XXI' oie .. " 20h30 M .• lancholia-thciiuc 21Il00 

D " Le Crime du XXI' sice" 15h30 Meiancholia-thelÎtrc 16Il00 

L " Rel'eh. Re'KII. 

• D Le Crime du XXI' siècl e 19h30 0 Melancholia-théitrc 19Il00 

-M-fl-t...: Crime du XXI' .i~cl. 20h30 Melancholia-théâl'" 21h00 

J " Le Crime du XXI' .;~d. ZIIh311 Mcl.ncholia.thi:âtr. 21hOO , 
" Le Crime du XXI' . i<;dc 21h30 M~I.ncholi.·lhatrc 21h00 

S n Lc Crime du XXI' 1iùk 2Gh30 Mclancholia-Ihdtr<: 11 hOD 

D " lA Crime du XXI' . i«lc 1510lD McLancllolia-lhcâm: 16t101 

L " Rd;'.h. Relieh. 

M M LA Crime du XXI' .ie",,, "~30 M.lancholil-lha " c ' !M1Oe 

M " Le Crime du XXI' siècle 20h30 M olancholi ... thelm e 21h00 

0 : débat 
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2000/2001 MOIS DE FEVRIER 

J , 
, , 
, , 
D • , 
M • 

M 1 

J • , • , .. 
D " 

" 
M " 

M " 
J " , 

" 
S " 
D " 
L " 
M " 
Mn 

J " 
, D 

S " 

D " 

L " 

" V 

" ~ 

GRAND TlIEATRf • 
Le: Crime du XXI' liêcle 2OIl3CI 

Le: Crime du XXI' liêcle 201llII 

Le: Crime du XXI' liêcle 20h30 

Le: Crime du XXl' liède 15h30 

Relâche 

L<: Crime du XXI' siècle 19h30 

Le Crime du XXI' sitdc 20h30 

Le Crime du XXI' liklc 2Oh3CI 

Le Crime du XXI' liêclc 2Oh3CI 

PETIT THEATRE 1 
Mdancholi.o._IhH,~ 21h00 

Mclancholia-theit~ 21h00 

Melancholi ... théiitre 21h00 

Mclancholia-thUu c 16h00 

Relâche 

Mclancho-Cl ia-_C",C,C;-,,-,C,O~hOO ID 

Mclanch()l ia_théi t~ 21h00 

Md .. ncholia_tlIéitTc 21 bOO 

Mcl.oncholu._theitTc 21h00 

McI.oncholia-tlIéit~ 16h00 

~lichc 

Mclancholi ... thé â,rc 21h00 

M elancholi. -thtâ ltc 21h00 

Melancholi.-théiu c 21h00 

MeJancholia-théiu-c 21h00 

~Iâche 

Mclancholia-théiu-c 19h01) 

McI.ncho1ia_théiu-c 21h00 

Mdancho1ia-théilre 21h00 

Mdancho1ia_théi,re 21h00 

Mdancholia_thtii'rc 21h00 

Mclan cho1i3_ th~/irrç 16h00 

@:débat 
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2000/2001 MOIS OE MARS 

GRAND THEATRf • PETIT THEÂTR~ • 
J L: Cer<:lc de Crll;c .. , ~.oo 

V , Le Cercle de craie o. 20h00 

S 3 Le Cercle de craie . , 20h00 

D • Le Cerde de craie .. 15hoo 

5 Rchîche 

M • Le Cerde de . .... ie . ,19h3O 

M , Le Cercle de craie. , m.oo 
J • Le Cercle de craie . , 20h00 

V , Le Cercle de c:r:oie .•. m.oo M~d~e 21h00 

S 10 Le C.TeIe de cuie .•. ~.oo Médie 21h00 

D n Le Cercle de craie .. 15h00 Mede. 161100 

L " R.likhe ReI ' che 

M 13 Le Cercle de craie .. 19h30 00 Médée 191100 

M 14 Le Cerd e de cr~ie .. 20h00 Médee 21h00 

J " Le Cercle de craie .. 20h00 Médee 21h00 

V " Le Cercle de craie .. 20hoo Médée 21h00 

S " U: Cerde de craie .. 20h00 0 Médée 21h00 

D .. L: Cercle de craie . . 15hOO M éMe 16h00 

L " Relâche Relâche 

M ~ Le Cerde de craie . . 19113O M eMe 19h00 

M " Le Cercle de croie .. 20h00 Médée 21 h00 

J ~ Le Cercle de croie o. 20h00 Médée 21h00 

V ~ Le Cercle de craie .. 20 h00 Médée 21h00 

S " Le Cerde de craie .. 20h00 Médée tlhOO 

D ~ Le Ce",l. de craie .. 15h00 0 Médée 16h00 

~ Relâche Relâche 

M n 1.<: C~~le de cr~ie " 19h30 Mid':e 19h00 ID 

M ~ 1.<: Ce~le de cr~ie . . 20h00 M éd':e 21h00 

J ~ 1.<: C.~lc d. cr~ie .. 20h00 Mid':e 21h00 

V ~ Le Cerde de craie .. 20h00 Mid':e 21 h00 

S " Le Cerde de craie .. 20h00 Medee 21h00 

0 : audiodescription 0 : 
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2000/2001 MOIS O' AVRil 

D 

L , 
M 3 

M , 
J 

V • 
S 

D • , 
M " 
M " 
J " V " S " D 15 

L " M " M " J " V ~ 

S " 
D ~ 

~ 

M " 
M ~ 

J ~ 

V " 

S " 

D " 

L " 

GRAND THEATRE • 

Le Cerde de craie .. 15hoo 

Relachc 

Le Cerde de =i~ . 19h30 

Le Cercle de craie . m.oo 
Le Cercle de craie . . 20h00 

Le Cercl~ de cra;c . . 20h00 

Le Ce~lc de craie . . . ~." 
Le Ce~le de craie. . 15h00 

Relâche 

I..<: Cerde de craie .. 191130 

I..<: Cerde de craie . . 20bOO 

I..<: Cerde de craie . . 20h00 

I..<: Cerd e de cnie . . 20h00 

I..<: Cerde de craie .. . m." 
I..<: Cerde de craie .. I5hOO 

PE.T IT rHEATRf • 
."\édce 16h00 

Relâche 

Médée 19h00 

Médee 21h00 

Medi:e 21h00 

Medée 21h00 

M edée 21h00 

MMée 16h00 

Rel3che 

Médée 19h00 

Médée 21 h00 

Médée 21h00 

M édée 21 h00 

Médée 21h00 

Médée 16h00 

" 



2000/2001 MOIS OE MAI 

GIIAHO THEÂTRE • PEnT THEATRE f 

M 1 

M , 

J l , • , , 
• • 
L , 
M • . , 
J " Visai. d e fcu 11Il0l , 11 Vila,. de feu 21Il0l , 12 Vilalle d e fcu 21h00 

D " \l,ullc de feu 16h00 

L ,. Rclichc 

M " ViUlIe de fcu 19h00 

M " Viuie de fcu tlhOO 

J " Vin,. de fcu tlhOG , 
" Vi .. ~ d. rc" 21h01 

S " Vil.~ de feu li !lOI 

D ~ Vil age de feu 16h00 

L " Rcliche 

M 22 ViUIIC de fcu 1'3hOO 

M l3 Viulle de fcu 21h00 

J " Vin,c de fcu lIhOO , 
" Vin,c de fcu 21h00 , 
" Vinge de f.1I21hOO 

D V Vila~ d. rc .. 16h00 

L " Rclôch. 

M " V;lat. de fcu 19hOO @ 

M » Vil " . de fcu Z1hOO 

J • Viu,c de fcu tlhOO 

" 

2000/2001 MOIS DE JUIN 

GRAND THEATRE • 
V 1 , , 
• , 
L • 
• , 
• • 
J , ner Nam. ZlNllO . , • Der Namc 2Oh.3O 

S , 0.,. N ome :tOlllO 

• " Dc. Nunc IS/IlO 

l " Rellich. 

• 12 Der Nam. 19h1G 

• " Der Nam. 20h30 

J ,. 
, 

" , 
" Gier 20h30 

• " Gier 15h30 

l " """,,, 

.M 19 Gier 19t1l1 

• ~ Gi ..... 

J " Œcr20hJl 

V 22 Œer 2'l1l3I , l3 

D " l " • " • " J " V " S lO 

@ : débat 

PmT TlItATRE • 
VISaIIC de fcu. znto 

Vjuge de fcu 21~1IO 

Visage de fcu 16hllQ 

Relâche 

Vis ~g. de feu 19h00 

Vi.age d. fcu 21h00 

Vil lie de fcu tlhOII 

Vi, ""e de feu 21h01 

Vis l ile de feu l1h01 

Visage de ku 16h00 

Relicbc 

Visage d e feu 19h01 

Visasc d e feu 21h00 

Vi •• gf' de fcu 21h00 

Visage d. fcu 21h00 

Vi.ai. de feu 21h00 

Vi.age dt feu I &~,"=-___ _ 
&:lachc 

Vis;>&. de fw Z1hoo 

Vi.agc d. feu Z1hoo 

Vin i t d. feu Z1hOO 

Vin gt de feu Zlhoo 

Visage d. fcu 16h00 
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